



Digitized by Gcjogle 







I 



DigîTTzed by Google 




LETTRES 

S U R 

L’ÉDUCATION. 



Digitized by Goojlc 



LETTRES 

SUR 

L’EDUCATION. 


Quo fcmel efi ïmbuta recens j fervàhït odorem 
Tejla dut . . . , 

Horat. Ep. Lib. I. Ep. ij. 

TOME SECOND. 



A P A R I s ; 

Quai des jdugujlins , 

Chez Claude Jean -Baptiste BaochbJ 
Libraire, à l’Image iàinte Génevieve 8c 
à faint Jean dans le défère. 

!»— — I I 

M. D C C. L X I I. 

jivte Approbation 6 * Privilège du RoL 

(i , 'l\ 

"v.A 

,Ÿ .. V 



NAP^ii 



Digitized by Google 





0æ©QOS<a3:S5!O0C2O:00©G^ 


I; 



i-x2ecXE)000s o30GXDe:a3S000ecx9 


LETTRES 

SUR 

UEDUCATION. 


LETTRE XXXI. 

De V Homme encore enfant , conjî- 
déré vis-à’vis des autres enfans. 

Des Rapports ou Accufations. 

H E U R E U X les parens & les 
maîtres qui favent lire dans le 
grand livre de la Nature , dont 
les caractères font autant de chif- 
fres pour les hommes ordinaires ! 
Dans Y enfance ils font lî foi- 
Tome IL A 
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l>les & fi déliés, qu’à peine les 

apperçoit-on. 

Dans la vieillejfe , ils font ufés , 
effacés , ou du moins altérés ; on 
ne les reconnoît plus. 

U âge mitoyen cft le feul dans 
lequel les traits foient bien mar- 
qués par les grandes vajjîons ; 
mais Vadrejfe les déguife, & fou- 
vent les dérobe à la pénétration ; 
le grand talent cft de favoir les 
démêler , quels que foient les 
obftacles, & ce talent eft fur- 
tou^néceftaire dans les premiers 
inftans de notre vie ; tems où fe 
prennent des habitudes qui ne fe 
perdent plus. 

Celle, par exemple, que l’on 
. contracte à cet âge de faire ce 
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Jur t Education, 3 

que l’on appelle des rapports , eft 
dès lors d’une conféquence bien 
dangereufe, & le devient encore 
plus dans la fuite , lorfque les 
jeunes gens font jettes dans le 
tourbillon du monde & de la fo- 
ciété. 

Le fcrvice que l’on peut tirer 
de ces fortes de délations n’eft 
pas comparable aux inconvé- 
ivens de rancune , de haine , de 
vengeance quelles entraînent 
nécelTairement , & que les jeu- 
nes gens confervent quelquefois 
toute leur vie. 

Mais comme ( en bonne po- 
lice } on eft obligé , pour être inf- 
truit de tout , de fouffrir les dé- 
lateurs, ôc même de les récom- 

Aij 
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pciifer , on ne fanroit blâmer les 
Supérieurs qui font ufage de ce 
moyen pour être éclairés fur 
beaucoup de faits qu’il^ ignore- 
rpient faps cette précaution. 

Il s’agiroit feulement , pour 
les écouter ou les rejetter, pour 
les louer ou les méprifer eh con- 
noilTance de caufe , d’examiner 
quel eft l’objet de l’accufa^ 
tion, le motif qui détermine 
à la faire, 3°. la maniéré dont 
ou la fait, 4®. ce que l’on efperç 
de l’avoir faite, 

Par rapport à Y objet , il inté- 
relTe le bon ordre en général, 
ou feulement l’intérêt perfonnel 
^ particulier de celui qui parle. 
Ce qui trouble Vçrdre publèç 
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0 general mérite toujours, fans 
doute , la plus grande attention. 
Mais eft-il bien croyable que lî 
Tordre général eft bien établi , 
que lî , pour le maintenir , les me- 
fures ont été bien prifes, tout 
ce qui peut le troubler, échappe 
dans un College , dans une Com- 
munauté , dans une Penlion ^ 
moins encore dans une maifon 
particulière , aux yeux attentifs, 
prépofés pour le hirveiller ? 

S’il ne s’agit que de petits iti- 
tèrêts J que d’objets perfonnels & 
particuliers , & fur-tout de Tin - 
térêt de celui qui parle , il y a 
prefque toujours d’allèz bonnes 
raifons de fe tenir en garde , & 
d’examiner les chofes de très- 
près. A iij 
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Quant au motifs il fe déçele 
dans cous les intérêts même dont 
on vient de parler ; c’eft aux Maî- 
tres à le pénétrer , pour mettre 
à raceufation le prix qu’elle vaut. 

La maniéré dont on la fait, 
noble ou balle, ouverte ou ca- 
chée, avec regret ou bien avec 
une joie maligne, ajoute encore 
beaucoup à l’opinion que l’on 
doit prendre de l’accufateur , de 
l’accufation & des fautes de I*ac- 
eufé, & décelle la trempe du 
caraéiere de celui qui la fait. 

Ce qu’il paroît enfin en elpé- 
rer , d’ufiirper une récompenfe 
qu’il ne mérite pas, ou d’éviter 
un jufte châtiment , met le der- 
nier fceau au jugement que l’on 
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doit porter de l’accufateur &C de 
fes bonnes ou mauvaifes incli- 
nations. 

Il ne faut pas en un mot fer- 
mer les canaux par où la vérité 
peut arriver jufqu’à ceux qui inf- 
tmifent : mais on ne fauroit les 
nétoyer avec trop de foin , Ci 
l’on veut en rcconnoître la four- 
ce, & que le vrai parvienne au 
Maître dans toute fa pureté. 
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LETTRE XXXII. 

De V Ingratitude & des PromcJJes 
que Von fait légèrement. 

J E vous l’ai déjà dit , mon cher 
Comte, & la BruyereX2.yd\x.èi)X 
avant moi, les cnfans font des 
hommes en petit; mais ce font 
des hommes. Ils ont en eux le ger- 
me de toutes les qualités bon- 
nes DU mauvaifes ; elles n’ont 
plus qu’à fe développer; on en 
voit une preuve alTez fingulierc 
dans les petits fervices qu’ils fe 
rendent réciproquement. 

Comme l’intérêt & la vanité 
lont des paflions bientôt éclo- 
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fes , \ ingratitude eft Tun des pr^j- 
miers défauts quedes enfans re- 
marquent dans leurs camarades, 
&; qu’ils leur reprochent. On n’a- 
voit fouvent obligé que dans l’ef- 
pérance du retour; & l’amour- 
propre eft blefle d’avoir été trom- 
pé. Les enfans le fentent comme 
les autres ; & le mot ^ingrat n’eft 
pas le dernier qu’ils apprennent & 
qu’ils prononcent avec vivacité. 

Il faut en prendre occafion de 
leut faire obferver que ce dé- 
faut feroit en eux bien criminel 
& bien remarquable, puifqu’ils 
le trouvent Cv frappant & ft ré- 
.préhenfible dans les autres. . 

Qu’ils ne doivent jamais man- 
quer à -la reconnoiflance ; mais 
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ne faut pas toujours accu- 
fcr ni foupçonner les autres de 
n’en point avoir. 

Que les amcs vraiment nobles 
& gënëreufes font celles qui trou- 
vent le moins ingrats , parce 
qu’elles obligent avec le plus de 
dëfintéreflemcnt. 

Que fouvent l’ingratitude ne 
le melure pas ( de la part de ceux 
qui s’en plaignent ) à l’impor- 
tance des fervices & des bien- 
faits , mais à l’intërêt qui les 
a voit oc ca lionnes , & au prix 
que le bienfaiteur y avoit lui- 
même attaché. 

Qu’en un mot, les belles âmes 
difpenfent volontiers les autres 
de la reconnoillànce ; m^is qu’el- 
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les-mêmcsne s’cn croient jamais 
affranchies. 

Je finirai cette lettre par un 
article qui tient naturellemcnc 
au précédent , & qui, chez les 
enfans mêmes , n’eft pas moins 
intéreflant. Je veux parler des 
promejfes que l’on fait légère- 
ment , & des engagemens • que 
l’on contracte avec trop de fa- 
cilité. 

La légéreté des promeffes ver- 
bales & l’imprudence des enga- 
gemens par écrit ne proviennent 
pas toujours de ce que l’on en 
ignore les conféquences : elles 
naiffent fouvent de la vanité, 
qui veut perfuadef le pouvoir de 
les acquitter, tandis que la fu- 
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percherie^mëdite la baflellè d’y 
. manquer. 

On ne fauroit donc trop foi- 
gneufement avertir les jeunes 
gens ( les enfans même du pre- 
mier âge , car ils ont entr’eux 
leurs petits traités à part ) , que , 
comme il eft de l’honneur ôc de 
l’honnêtetd de tenir fa parole 
avec la plus fcrupuleufe exadti- 
tilde , on ne fauroit obferver , 
en s’engageant , trop de fageflc 
& de précaution. 

Infiftons (fur-tout) fur lespro- 
meflès verbales , qui font d’au- 
tant plus facrées , qu’elles ne don- 
nent aucun titre apparent à ce- 
lui qui en réclame l’effet, quoi- 
que de notre part rengagement 
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foit d’autant plus formel, que 
dans ce cas l’on a compté da- 
vantage fur notre honneur & fur 


notre probité. 

Toutes ces chofes, me direz- 
vous peut-être , font bien fortes 
pour un âge aufli tendre ; & moi 
je vous répondrai (mon cher 
Comte ) qu’il y auroit fouvent 
plus de raifon, plus de juftice & 
moins d’inconvéniens à traiter 
les hommes comme s’ils étoient 
encore enfans , qu’à ne pas re- 
garder les enfans comme étant 
déjà des hommes. 
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LETTRE XXXIII. 

Des Préventions & des 
Prétentions, 

UELQUES réflexions fur les 
préventions qui font lî commu- 
nes dans la fociécé , & fur les 
prétendons qui le font encore 
plus, vous paroîtront peut-être 
ici déplacées. Croyez cependant, 
mon cher Comte , que ces dé- 
fauts, quoique plus particuliers 
aux hommes faits , percent déjà 
dans la jeunelTe, & même dans 
1 enfance ; ce font les enfans qui 
changent , & non les incHna- 
tions. 

Les préventions paroifTent d’a- 
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bord ne devoir attirer & fixer 
quelque attention que dans ceux 
qui font, par état, en droit de 
prononcer. Or les jeunes gens 
ne jugent rien, ne décident de ' 
rien , ou du moins ne le doivent 
pas. Cette matière eft donc étran- 
gère à l’Education. J’ai répondu 
d’avance à cette objeéHon : les 
hommes font les mêmes à tous 
lés âges ; il n’y a que les objets 
à changer. 

La prévention , ce défaut de 
Vefprity qui. fait tant de tort au 
cœur , fans y prendre toujours 
fon origine , doit être d’autant 
plus foigneufement évitée , que , 
ne fût-il qu’un défaut de jufleffe^ 
il ne nous fait pas moins com- 
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mettre des injuflices très-rëpré- 
henfibles. 

Ce que les préventions ont en 
défaut ^ les prétentions nous le 
donnent en ridicules. 

Elles afFoibliffènt les droits 
réels les mieux établis ; .elles 
ne font pas même juftifiées par 
les talens , puifqu’elles en dimi- 
nuent le mérite & l’autorité ; el- 
les ofFenfent les autres, parce 
quelles les humilient ,• & ne don- 
nent rien de plus à celui qui les 
a ; & c’eft un avantage d’autant 
moins dclirable , qu’il h’y a per- 
fonne qui ne foit en état de fe 
le procurer. Ce font les richejfes 
imaginaires du fou L Athènes ; ÔC 
ü nous les fuppofons bien fon- 
dées. 
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dées , ce ne font plus des préten-^ 
lions ; elles changent de nom , 
ce font des droits. 

Enfeignons donc aux jeunes 
gens à ne jamais afFeél:er de vou- 
loir l’emporter en tout, ou plu- 
tôt en rien, dans le travail, dans 
la converfation , dans les jeux 
mêmes', dès que l’on peut y faire 
briller de l’adrefTe ou de l’efprit. 
Ne voyons-nous pas que dans un 
concert bien compofé les inftru- 
mens n’accompagnent bien 'la 
voix qu’ autant qu’ils ne la cou- 
vrent pas,& qu’ils viennent mê- 
me à fon fecours , lorfqu’elle eft 
menacée de quelque altération. 
Invitons les jeunes gens à cette 
adrelTe obligeante, à cette ha- 
Tome IL B 
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bile attention dans le concert 
de la fociété la plus agréable de 
toutes les harmonies , & la plus 
précieulè à conferver. 


LETTRE XXXIV. 

Principes généraux Jèrvant 
<r introduSion à la culture 
de r Efprit. 

Uo I QU E je fente, mieux que 
qui que ce foit, toutes les diffi- 
cultes & toute la délicatefïe de 
la portion de l’Education qui a 
rapport au cœur , je vous avoue , 
mon cher Comte, que je l’abaiv 
donne à regret pour vous entre- 
tenir de ce qui regarde la culture 

' de V efprit; mais je n’ai point en- 

I 

r 

r 

I 

r 
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tendu faire un traité complet fur 
la morale , ni fur tout autre ob- 
jet ; &: quand je pourrois tout 
approfondir , je ne voudrois 
pas tout épuifer : on tire ( ce me 
femble ) plus de gloire des pen- 
fées que l’on fait naître , que do 
celles que l’on écrit. 

Permettez que j’en place ici 
quelques - unes , qui féroient 
moins bien dans tout autre en- 
droit, parce qu’elles font lingu- 
lierement applicables aux études- 
que l’on fait faire aux jeunes 
gens. 

On ne fauroît imaginer com- 
bien nuit à leur avancement 
la certitude des avantages ôc 
des agrémens que peuvent leur 

Bit 
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procurer une nailTance diftin-' 
guée , une fortune opulente , de 
puiflantes prote 6 tions : cette cer- 
titude , fatale à leurs progrès , & 
qu’ils favent très-bien faifir, ar- 
rête tous les efforts qu’ils pour- 
roient faire pour fe pro curer par 
eux-mêmes ces fortes d’avanta-^ 
ges, ou du moins ceux qui les 
remplac:ent. 

' Laiffons donc ^ autant qu’il 
fera pofîîble , ignorer aux enfans 
ce quiis font , ce quils ont , ce 
qit*ils peuvent : mettons-lçs dans 
la néceffité d’acquérir ce qu’ils 
croiront leur manquer , ne 
penfons pas que ce foit les dé- 
courager ; ce ne font pas les pei- 
nes que l’on prend qui découra- 
gent , c’eft leur inutilité. 
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Diflribüiion de la culture de 
VEfprit. 

J’Ai cru devoir faire une dif- 
tindfion ( eflèntielle à mes yeux ) 
entre les différentes fortes d’E- 
ducations. J’en ai fait en con- 
féquence le partage & la diftri- 
bution, relativement à la diffé- 
rence des perfonnes & des lieux. 
Ne poürroit-on pas fe confor* 
mer aux mêmes principes , par 
rapport à la culture de l'efprit ou 
de l’entendement humain , par- ' 
tje d’autant plus précieufe de 
notre , exiftence , qu’elle nous 
guide fur le prix & fur l’ufagedf 
toutes les autres ? 
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Cette diftribution pouroir 
être fondée fur les parties mê- 
mes qui compoiênt l’entende- 
ment humain , X imagination , la 
mémoire , Sc le jugement. 

Je lais que dans Tordre mo- 
ral , & relativement aux degrés 
d’importance & d’utilité, le ju- 
gement féroit à la première 
place, la mémoire à la fécondé, 
l’imagination à la derniere. 

- Mais comme il n’eft pas moins 
vrai que pour juger , il faut com- 
parer ; que pour comparer , il 
faut connoître ; que pour con- 
noître , il faut avoir reçu l’im- 
preflion des fens il arrivera né- 
ceflairement que li Ton confî- 
dere les chofes dans Tordre na*- 
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turel , rimagination obtiendra 
la première place, la mémoire 
la féconde , le jugement la der-? 
niere , non allurément dans l’or- 
dre de dignité , mais dans'celui 
des dates & des tems deftinés 
aux différentes époques de l’E- 
ducation. 

La nature même paroît indi- 
quer celui qu’il faut fuivre dans 
l’Education , relativement aux 
différens âges. 

Comme V enfance k frappe d’a- 
bord par les fens , il faut l’inff 
truite par les objets fenfîbles, foit 
que ces objets foient offerts en 
nature , foit qu’on les leur pré- 
fente par l’imitation , qui les' 
multiplie en les repréfentant. î 

Quelques années de plus met- 
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tront les jeunes gens à portée de 
s’inftruire par les faits , de les 
failïr , de les retenir , de les ra- 
conter ; mais le talent d’en faire 
l’application & d’en tirer les 
conféquences, n’appartient qu’à 
la derniere époque de l’Educa- 
tion , c’eft-à-dire , au jugement.^ 

C’eft alors que l’on a fait par 
les fens & retenu par la mé- 
moire une aflez bonne provi- 
lîon d’idées , ôc . des maniérés 
différentes de les exprimer , pour 
être en état de les comparer ôc 
de les juger, 

Lorfque je fépare ainfi l’ima- 
gination , la mémoire & le ju- 
gement , ce n’eft pas que ces 
trois facultés ne puiflent agir 

enfemble^ 


Dlgitizeo t 



fur V. Education, r y 

^femble ; mais il fe préfente 
rarement des occalîons dé les 
exercer toutes trois à la fois. 
La force ou la foiblelïe de 
l’^ge doit les faire, employer fuc- 
^■ellivement , 6c en proportion 
Ae l’elFet que naturellement 
elles doivent produire , ’ rela- 
tivement • aux. difpofitions de 
jCeux. à qui Içs objets font pré- 
sentés; Il n’eft point ‘de. fçience 
,qiii ne renferme 'des images fen- 
libles qui doivent frapper, des 
^ intéréïTans , î qui (doivent 
.être retenus j’ :> des olfjets diffi- 
.ciles , capables d’exercer le ju- 
.gement. L’art eft 'de ne prendre 
-jdans chaque fcience , dans cha- 
que matière, que.ee qu’il faut 
Tome 11. C 
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' pour le moment & pour l’âge, 
& de favoir les prëfenter fous la 
forme convenable aux éleves que 
l’on veut former; tout cela de- 
mande des progrefTiions fines 6c 
délicates , ôc ces progreflions 
exigent de V étude ôc de la re^ê- 
^ion fort au-delïiis des enfans, 
qui, communément, ne doivent 
point aimer l’une, ôC nefontpa^ 
capables de l’autre : c’eft donc 
aux Maîtres à penfer pour eux. 

On obfervera fur-tout de ne 
point les faire paflTer des objets 
-métaphyjiques aux objets phyfi- 
ques & fenfiblcs ; ce fera au con- 
traire en paflant par les chofes 
qui tombent à chaque inftant 
fous les fens, que les jeunes gens 
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s’élèveront peu-à-peu jufqu’aux 
objets purement intdkÜuels , 
comme on voit à la mort l’ame 
fe dégager des voiles extérieurs 
qui l’enveloppent, pour s’élever 
au féjour du bonheur &; de la 
vérité. 

Sans cette gradation confor- 
me à la nature , on s’expoferoic 
( par la maniéré dont on enfei- 
gneroit aux enfans ce qu’ils ne 
doivent &: ne fauroient encore 
apprendre ) à les dégoûter de 
tout ce que l’on auroit enfuite 
envie de leur enfeigner. Le peu 
de fruit des leçons ne vient pas 
toujours de leur fécherefle & de 
leur dillîculté , mais de ce qu’el- 
les font déplacées. 


Cij 



Lettres 




LETTRE XXXVL 
Culture de L*Efprit. 

1 °. De V Imagination. 

XjEsprit humain^ au milieu 
des courfes rapides qu’il fait dans 
les vaftes régions de Vlmagina- 
tion , prête une ame aux chofes 
les plus infenfibles , &; donne im 
corps aux intelligences mêmes. 

La raifort^ qui voit les objets 
tels qu’ils font, cede a la Méta- 
phyfique Je fouffle fubtil qui 
l’anime , & laillè la Phyfîque en 
polTèfîion des corps qui liii ap-!< 
partiennent. 

En fpiritualifant toutes cho- 
fes ^ tput s’évapore & nous échapr 
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p>e. En donnant aux intelîigcn-' 
ces les propriétés de la matière , 
on étouffe le feu célefte, on 
rompt le reffort de fimagination. 
Le vrai nefe trouve jamais dans 
les extrémités ; fon empire efl 
au centre. 

Le talent de l’Education , re- 
lativement à Y imagination , c’efl 
de f animer ou de la faire naître 
dans ceux qui n’en ont pas af- 
fez ; c’eft de l’enchaîner dans 
ceux qùi en ont trop. 

On parle à l’imagination par 
les objets fenfibles qu’on lui pré- 
fente ; & ces objets peuvent lui 
être offerts de trois différentes 
façons ; i°. en nature , z°. par 
images peintes , 3°. par des def- 

C iij 
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criptions fî vives & fi vraies , que 
quoiqu’elles ne foient qu’une co- 
pie de, l’image, on les 'croiroit 
la chofe même : c’eft en quoi 
fur-tout excelle la Poépe^ qui^ 
par la fublimité de fon langage, 
a mérité d’être appellée la lan- 
gue des Dieux. 

La Poépe eft une chofe d’un fî 
grand ufage dans la leéture Ôc' 
dans la fociété, qu’il n’eft guere 
poflible de la laiffer ignorer aux 
jeunes gens. Refte à examiner , 
avant de la leur permettre, quels 
en font les avantages & les in^ 
convéniens , tant à l’égard du 
cœur , que relativement à l’ef- 
prit. 

Les avantages de la Poefay. 
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çar rapport au cœur ^ peuvent 
être d’élever l’ame & de l’atten- 
drir fur le fort des malheureux , 
de lui infpirer même l’horreur 
du vice, & l’amour de la ver- 
tu , en fuppofant que le Poëte 
n’ait fait ufage des reffburces de 
l’imagination , que pour enve- 
lopper, fous des images agréa- 
bles , les bons principes qu’il a 
voulu, ou dû vouloir infpirer. ' 
Les avantages de la Poéfle , 
par rapport à Vefprit , font de 
lui donner de l’étendue, de l’é- 
lévation , du reflbrt, de l’agré- 
ment. 

Les inconvéniens pour le cœur 
pourroient être , fi le Poëte avoit 
abufé de feîT talens d’amollir 

Civ 
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l’ame par des images dange- 

reufes. 

Pour Vefprk , d’altérer le goût 
par le défaut de juftejOTe & de 
précifion 

Dans les idées ^ en donnant 
pour les fictions un goût trop 
vif , & capable de nuire à l’a- 
mout du vrai 

Dans le flyle , en l’accoutu- 
mant à des expreflîons figurées^ 
contournées , peu exactes , dont . 
on fe contente dans la Poélîe', 
par indulgence pour la contrain- 
te faveur de la grâce ^ qui 

prend toujours un peu liu layw/r 
tejfe; mais dont la Profe n a pas . 
le droit de fe contenter ,, parce 
qu’elle n’a ni les tnêmes agràt 
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îiïéhs à faire valoir, ni les mê- 
mes excufes à donner. 


LETTRE XXXVII. 

Suite de ce qui peut avoir rapport 
à V Imagination^ 

TT Ou T eft compenfé dans le 
monde ; tout peut être balancé y 
les excès feuls font à craindre. 

■ Interdire aux jeunes gens la 
lecture des Poètes , ce feroit aug- 
menter ou faire naître en eux 
un plus grand defîr de les con- 
noître ; & comme ils fe dëro- 
t^roient drès-lors pour cette lec- 
ture aux regards des furveillans , 
que par confëquent on ne fe- 
roit plus à portée de les gujder 
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fur Je choix , les payions , ou tout 
au moins les illufions de Page ^ 
ne manqueroient pas de leur con- 
feiller les plus dangereux. Il eft 
donc infiniment plus fage de leur 
en faire lire foi-même, afin de 
confèrver le droit de guider 1 eur 
imagination , & de s’afTûrer de 
■ la pureté des objets. 

Il en eft de même de la con- 
noiftance de la Fable ou Mytho- 
logie ; Elle eft fi fort ufitée dans 
tous les talens agréables, qu’il 
n’eft pofîîble , ni de la laiflèr igno- 
rer aux jeunes gens , ni de leur 
en défendre Pufage dans les ou^ 
vrages d’agrément qu’ils pour- 
r oient produire par eux-mêmes; 
Il ne faut que les conduire eu 
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cela de maniéré à laifler leur es- 
prit s’orner & s’inftruire , fans 

que ce foit au préjudice des 
mœurs. 

Il faut , pour cela , que le 
ckoix des Poètes , dont on per- 
mettra la leélure aux jeunes gens, 
foit dirigé par la vertu, par la 
raifon & par le goût. 

Par la vertu , pour que les ima-» 
ges licencieufes ne l’olFenlênt 
pas. 

Par la raifon , pour que les 
préceptes foient fages, fans être 
froids ; & poétiques , fans être 
déraifonnables. 

Par le^oût , pour que les idées,, 
les images & les exprelTions aient 
de la nobleflè & de la finellè,. 
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de la dëlicâteflc & de la vérité.' 

Quant au talent pratique de la 
Poéjie , il peut être, ou l’elFet 
d’une impulfion vive & involon- 
taire; & c’eft ce qui fait 'en ce 
genre les gens de génie , riiais e*: 
petit nombre, cette impulfion: 
étant rëfervée aux âmes privilë- 
giëes,... ou bien c^eft feulement 
l’elFet d’une manie d’imitation ; 
& c’eft ce qui fait tant de Ver- 
Jîficateurs qui ne font Poètes, 

Dans le cas de la première de 
ces difpofîtions je ne voudrois 
point la contraindre entière- 
ment ; je veillerois feulement à 
la renfermer dans les bornes rai- 
fonnables , & fur-tout à la diri- 
ger vers les objets utiles, afin de 


« 
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i’écarter des emplois frivoles ou 
dangereux. ' 

A l’égard de ceux qui , fi j’ofe 
ainfi m’exprimer, ne font Vcr- 
fificateurs que par contagion ou 
par la fotte prétention de faire 
de tout , je les corrigerois par le 
ridicule meme attaché naturel- 
lement à ces fortes de petitefles 
&; de prétentions. 

En général , pn ne deyroit en- 
feigner de la Poéjie que les con-^ 
noiflances nécelTaires à l’homme 
du monde, à l’homme de gout^ 
au' galant homme; &; ces con- 
noiflances doivent plutôt avoir 
pour objet de mettre les jeunes 
gens en état de juger de ces for- 
tes d’ouvrages, que d'çnfàire^^'^ 
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Renfermés dans ces limites 
( que la raifon preferit ) , les éle- 
vés qui n’auront aucune difpofî- 
tion à devenir Poètes , fauront 
alTez de ce qu’il ne faut pas qu’ils 
ignorent; une plus longue inf- 
trudHon ne feroit que leur faire 
perdre un tems précieux. 

Et par rapport à ceux que la 
nature a décidé Poètes j ilsfe for- 
meront allez d’eux-mêmes dans 
une carrière où le génie les en- 
entraîne , fans leçons & fans 
Maîtres ; il ne faudra que les 
iùivre de l’œil , pour empêcher 
qu’ils ne s’égarent , ôc qu’ils ne 
s’expofent au danger d’y perdre 
leur fortune , leur gloire & leur 
cranquillicé. 


I 
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LETTRE XXXVIII. 

• - Culture de r Efprit, 

■a°. De la Mémoire & des Connoiffances 
qui méritent de l'occuper, 

Q Uel que foit le plus ou le 
moins de mémoire que l’on pof- 
fede , il me femble que l’on ne 
fauroit trop s’attacher à la rem- 
plir d’objets intéreflans, & d’un 
ufage fréquent dans lé cours or- 
<linaire de la vie; car enfin les 
enfans ne le feront pas toujours, 
& r Education eft moins faite pour 
'Vâge dans lequel on la donne , que 
pour les tems ultérieurs auxquels 
les hommes font cenfés devoir par-^ 
venir. 
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Sî la mémoire eft facile 6c fûre 
( comme on en connoît un alTez 
grand nombre ) , il feroit trifte 
d’employer un talent aufli mar- 
4^ué àdes .chofes purement, fri- 
voles & fuperflues ;*je n’ajoute 
point dangereufes ; les maîtres 
feront incapables de le permet- 
tre ou ;de le laillèr échapper.' • 
Si la mémoire eft ingrate 6c 
retient difficilement, pourquoi 
le peu que l’on polïède d’un ta- 
lent auffi^utile , feroit-il profané , 
perdu en acquilitioiis- qqi feronjC 
un jour de toute inutilité , 6c quç 
peut-être même il faudra ban^ 
nir, pour faire place à des con- 
noiftances utiles qu’elles contra- 
rient? ' . . > 

JEnvifagée 
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Envifagée comme un don de 
la nature, ou comme un préfent 
de Part, ou, fi Pon veut, comme 
une acquifition , la mémoire cft 
un tréfor fi précieux , que l’on 
ne faüroit l’employer avec trop 
de fagefie , ni le Conferver avec 
trop de foin. Il ne faut donc le 
remplir que de connoiflances né- - 
cellàires , utiles , agréables 
toujours relatives au degré d’at- 
tention qu’elles méritent, rela- 
tivement à nos befoins : placer 
dans la mémoire d’autres objets, 
ce n’eft point l’enrichir , ce n’efl: 
pas l’orner; c’eft, la charger^ 
Après ces réflexions généra^ 
les fur l’une de nos facultés qui 
contribue le plus à nos fuccès, 
’îomQ IL . D 
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je vais faire ( mon cher Comte ) 

. quelques obfervations plus par- 
ticulières fur les connoilTances 
nécelTaires , utiles ou feulement 
agréables , auxquelles on doit 
l’employer. Toutes celles qui 
n’aur oient pas pour objet de nous 
inftruire fur les moyens de con- 
ferver notre famé , notre honneur 
& nos biens , me paroîtroient au 
moins fuperflues. 
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LETTRE XXXIX. 

Suite de la Mémoire, 

Des connoîjfançes qui ont rapport à la 
fanté, , \ 

CE’fcroît, fans, cloute, une 
chofefâcheulê pour beaucoup de 
vertus ôc de qualités , & lîngulie- 
rement pour le courage & pour 
Iz force ^ qu’un trop grand amour 
de la vie, un foin trop recher- 
ché de la fanté , & de trop vives 
allarmes fur de légères indifpo- 
fitions , provinlïènt des Connoif- 
lances même que l’on auroit 
voulu donner aux jeunes gens 
pour la conlérvation de cette por- 
tion eflentielîe de leur exiftence. 

Dij 
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Mais il faut avouer auflî que 
c’eft une choie allez lînguliere 
que l’on nous enfeigne de fi bonne 
heure la ftru<Slure du ciel & de 
la terre , & que l’on nous- laiflè 
ignorer celle de notre individu ; 
que nous fâchions lîtôt 'la po- 
rtion des pôles , & que nous 
ignorions une partie de notre 
vie, celle de notre poitrine & de 
isQVrç. eflomac. 

^ Quelques élémens d! Anatomie 
feroient-ils déplacés dans l’Edu-' 
cation , ou l’on fait entrer com- 
me importantes tant de chofes 
frivolçs i ou d’un ufage extrême^ 
ment rare & borné, quelquefois 
même des chofes qu’il faut ou- 
blier , & que fouvent le monde 
redifîe à nos dépens. 


i 
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Nous avons dans le livre de 
M. Pluche, intitulé Spectacle 
de la Nature ^ Sc dans un autre , 
qui a pour titre , Elémens d' Ana- 
tomie , faits par un homme de 
goût èn faveur des jeunes gens^ 
quelque cho^e de 'mieux qu’un 
lîmple eflai de éc <jue je prends 
k liberté eonfeiller ici : mais 
ces bons ouvrages ne font pas 
des livres- clajpques , & je ne fais 
pourquoi, tandis 'que l’on en 
voit tant d’autres à fupprimer. 


- - r 
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LETTRE XL. 

Suite de la culture de VEJprlt, , 

î°. Des connoïffances relatives à la 
confervation de Vhonneur, 

Ij E S Gonnoiflances lès plus né- 
ceflaires font , fans contredit ^ 
celles qui intérelîènt 'là confer-* 
vation de notre vie y de notre 
honneur àc àQ nos biens, 

^ Mais dans le fens phylîque 
dans l’prdrê AaturelXfur lequel 
il faut d’^abord régler celui de 
nos études ôc de nos connoillan- 
ces) , nos biens font moins pré- 
cieux que notre honneur & no- 
tre vie. 

Je placerois donc en premier 
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lieu au rang des coiinoiifïàncea 
les plus elîèntielles , celles qui 
regardent l’honneur & la fanté^ 
Combien ne feroit-il pas in- 
téreflant, par rapport à V hon- 
neur , de faire comprendre aux 
jeunes gens ce que l’on doit en- 
tendre par ce mot , fujet dan» 
le monde à tant de fauflès inter- 
prétations : en quoi il confifte , 
ce qui peut le bleflèr avivement 
ou pajjivement^ c’eft-à.-dire » foie 
que l’on ait eu l’imprudence d’at- 
taquer celui des autres, foit que 
le nôtre foit attaqué; ce qui 
peut enfin en ce genre rétablir 
ou réparer , nos dommages ou 
fautes, ' 

Hhonneur eft la confidératiou 
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extérieure attachée à la prati-^ 
que de la vertu : les honneurs 
faut bien diftinguer de Thon-- 
neur , ne' font pas toujours le 
prix du mérite & de la vertu; 
mais la bonne réputation en eft 
toujours la récompenfe, comme' 
la honte & le mépris public en> 
font le châtiment. 

Apprenons au furplus aux jeu- 
nes gens à ne pas confondre l’hon- 
neur , qui n’éleve fa voix que pour 
^ la conferVation des droits de la> 
vertu , avec celui qui n’^eft fondé 
que fur une vanité mal enten- 
due y attentive à ne rien perdre 
dC; fes droits : tel fe bat en hom^ 
me brave qui ne fe conduit pas 
ça brave homme, en homme 
fage. Tout 
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Tout CE qui peut attaquer la 
ooiifidération dont nous devons 
êtrp jaloux en matière de reli- 
gion , de probité. , de mœurs , de 
fentimens , bielle inconteftable- 
ment ce que l’on appelle hon- 
neur , mais non pas la vertu , lorf- 
que d’ailleurs nous obfervons 
de ne pas nous dégrader nous- 
memes fur ces articles intéref- 
fans.Ce font allurément ceux qui 
nous conftituent le plus ellen- • 
tiellcment dans le monde, & qui 
méritent le plus notre atten- 
tion : j’en conviens : mais il ne 
faut pas lailïer croire aux jeunes 
gens ( ce qu’ils n’imaginent que 
trop fouvent ) qu’ils ne peuvent 
être & ne font en effet deshono- 
Tome II. E 


Digilized by Google 



5 O Lettres 

rés que par le fait d’autrui , tan- 
dis qu’ils le font fi fouvent par . 
leurs propres aâ:ions ! 


LETTRE XLI. 

Suite de la culture de rejpriu 

3 °. Des connoiffances <jui intérejjene 
la conftrvation des biens. 

T 1 Es Jeunes gens ( de quelque 
état ^ condition qu’ils foient ) 
font nés pour polFéder des biens, 
de quelque nature que ce puifle 
être , ne furent que les produits, 
de leur irulufirie & de leur tedent» 
Ces biens auront befoin d’être 
adminiftrés , confervés , aug- 
mentes. Pcairquoi n’enfeigne-t-^ 
on pas à ceux que l’on éleve 
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les moyens de conduire fage- 
menc leurs afFaires économi- 
ques, & d’en tirer ( avec équité ) 
tout le parti dont elles font ftif- 
çeptibles ? 

On les émancipe , c’eft-à-dire , 
qu’on les met à portée, & qu’on 
leur donne le droit de jouir de 
leurs revenus dans un âge au- 
quel ils ignorent complettement 
ce qui les leur procure. 

J’eftime & j’aime les connoif- 
fances que l’on nous donne, dans 
le cours des études , des plus cé- 
lébrés Ecrivains de l’antiquité ; 
mais je voudrois que les richef- 
fes des fiecles pafles nefifïentpas 
négliger celles de celui-ci , & que 
l’on voulut bien confidérer com- 

Eij 
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me une portion fort intéreflante 
de notre inftitutiori la néceffité 
d’enfeigner de bonne heure à 
ceux que l’on veut former uti- 
lement , la nature , M acquijîtion 9 
le produit , les mutations , des 
differens .hhns qu’ils pourront 
pofleder uii jour la . maniéré 
d’en jouir -avec économie, de 
les adminiftrer avec intelligen- 
ce, de les conferver avec fer- 
inétë. Quelque connoiflance des 
affaires àc de plufieurs chofes^d’un 
ufage fréquent indifpenfable 
dans la vie civile , devroit donc 
être introduite , comme une par- 
tie eflenteille d’inftruébion , dans 
les dernieres, années de l’Educa- 
tipn, L’ignorance -, où l’on eft . 
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en durant dan$ le monde j des 
chofes qu’il faudroit favoir le 
mieux , expofe à plus d’inconvé-^ 
niens que l’on ne penfe , & l’i- 
nexpérience y met le comble. 

Le célébré M. Rollin , Pro- 
fefleur auffi diftingué que Ci- 
toyen bien intentionné , ne vou- 
loit point que fes éleves s’accou- 
tumallènt à dépendre de fecours 
étrangers pour tailler leurs plu- 
mes , & pour d’autres foins de 
cette natiue... Eft-il plus honnê- 
te, eft-il plus convenable de dér 
pendre à chaque inftant de tout 
le monde pour écrire une lettre , 
dreflèr un état , faire une rela- 
tion , donner une quittance , com- 
pofer un mémoire ^ préfenter un 

E * • • 
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f lacet Perfiftera-t-on à né- 
gliger les connoiflànces nécel^ 
faires , pour nous remplir de cel- 
les qui Ibnt parfaitement étran^ 
gérés à tous nos befoins ? ’ 


' LETTRE XLIL 

Culture de l*Efprit. * 

De P étude des Langues» 

C O MME je n’ai point, mon 
cher Comte , la folle ambition 
de donner dès hix^ que je n’ai 
pas même celle de former des 
projets , de propolcr des plans , 
je m’explique avec vous d’autant 
plus librement, que je croîs pou- 
voir le faire làns conféquence : 
je vous communiqiie mes idées,, 
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fans vouloir vous aflîijettir à mes 
Opinions ; & je vous ouvre mon 
coeur , fans prétendre vous inf- 
pirer les mêmes feiitimens. 

Après les études ôc lès con- 
noiflànces dont jé viens de vous 
parler, & que jfe regarde comme 
indi{penfâbles & depreUiiere né- 
ceffité ; j’en admettrois , je fubf- 
^tuerois même quelquefois aux 
études ordinaires quelques au- 
tres objets d’acquifîtions, qui, 
fans être décidément néccJpiireSy 
font dans la fociété d’une utilité 
fi fréquente 6c fi marquée , <Jü’il 
feroit bien difficile de n’y pas 
faire attention. 

. De ce nombre ëft la connoif- 
fimce des langttes y qui conduit 

Eiv 
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à celle des hommes & des chofes, 
des tems & des lieux. Je ne vous 
ferai fur ces articles , comme fur 
tout le refte, que des obfervai- 
tions très-générales ; ôc ce fera 
peut-être encore trop pour moi. 

La connoifTance des langues 
cft de tous les âges;fi f on fe borr^ 
zVufage , parce qu’il ne faut poiM: 
cela que de la mémoire & de IV- 
magination j il n’en eft pas de 
même; des principes : ils deman- 
dent du jugement ; & c’eft l’étude 
d’un âge plus avancé. Le tout 
peut &c doit être proportionné 
à l’étendue des facultés de ceux 
que l’on enfeigne. 

Je ferois auflî bien tenté d’éta- 
blir entre ks langues des dilUnc^ 
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lions relatives à leurs difFérens 
degrés d’importance & d’utilité ; 
& comme tout çikd’ufage & d’/«- 
terét , les lances vivantes au- 
roient, félon moi , le pas fur 
Aqs langues mortes ^ S>c même les 
,feroit oublier, lî celles-ci ne 
les av oient pas enrichies. Nfc 
pouroit-on pas en régler ainfî 
l’ordre & les rangs? 

1°. La langue de la nation\ 
dont on a tous les jours befoin 
• dans le cours ordinaire de la vie: 
à cet égard , elle paroît d'abord 
(uffifamment enfeignée par Vu- 
fage ; mais ne mériteroit-elle pas 
d’être perfectionnée par la mé-^ 

■ thode , préférablement aux lan- 
gues , aux langues étrange^ 
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ns , auxquellès on donne im fi 
long tems ? les Romains & les 
Grecs riroient de notre ardeur 
pour leur langue ^ que nous n’en- 
tendons pas bien ^ & ’que nous 
parlons encore plus mal ; ôc de 
notre indifférence pour la nôtre , 
que nous devrions favoir fi bien, 
entendre , écrire & parler. 

1 °. La langue latine, parce 
qu’elle eft d’un ufage obligatoire 
dans certaines profeflions , dans 
.l’étude de la Théologie^ AûDrûit 
public & particulier , de la Mé- 
decine , &c* qü’elle fupplée mê- 
me dans plufieurs pays étrangers 
à la langue naturelle de la na- 
tion , & qu’elle eft , à l’égard de 
prefque toutes , étymolagi^n -, 
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c’eft-à-dire , indicative de l’ori- 
gine de la plupart des mots , ce 
qui ne contribiK pas peu à nous 
en faciliter le véritable fens. 

3°. La langue grecque , qui 
n’ell, à la vérité , que d’un ufage 
allez rare , & dans certaines 
fciences feulement ; mais qui 
joint à l’avantage de nous pro^ 
curer la conhoilïàncc de plu- 
fieurs Auteurs célébrés de l’an- 
tiquité j celui de nous donner 
Vi^moîogie d’un grand nombre 
des mots tilités y & conféquem- 
ment de nous en indiquer la vé- 
ritable lignification. 

• 4°. Les langues vivantes , mais 
-étrangères ^ qui , dans le cas de 
voyage oa-à^ guetrei font d’uA 
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ufage fi nëcefïâire , & qui donne 
d’ailleurs la connoifiTance tou- 
jours agréable, fouvenc utile, 
quoique quelquefois dangereufe, 
des écrits des autres nations. 
Permettez que fur cet article de 
l’intelligence des langues j’a jou- 
te une obfcrvation que je ne 
crois pas à négliger. 

Comme les facultés de l’ame 
& celles de l’entendement ne 
peuvent opérer également & tou- 
tes à la fois , je voudrois que 
dans l’éducation, on ne char- 
geât pas trop en même tems l’i^ 
magination , la mémoire & le 
jugement , ôc fur-tout que l’on 
évitât de les faire marcher en- 
femblc, de peur que le trop fort 
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exercice d’une faculté ne vînt à 
prendre infenfîblement fur les 
autres, 

. Je voudrois auffi que le tra- 
vail, &: la difficulté d’appren- 
dre diminuât , en proportion de. 
l’intérêt que l’on auroit que la 
chofefût plutôt apprilèôc mieux 
retenue. 

Par cette raifon , je me gar- 
derois bien de préfenter en lan- 
gue étrangère i ou du moins en 
langage trop épineux, tout ce 
qui feroit propre à former le 
cœur 6c la raifon. N’eft-ce pas 
allez pour l’éleve , d’avoir à re- 
tenir un précepte fec & grave , 
fans elTiiyer encore les dégoûts 
de la traduction ? Ne feroit-il 
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pas d’ailleurs à craindre que l’em- 
baras &c la difficulté d’enten- 
dre, de faifir , de rendre le 
vrai fens du mot y ne refroidît 
fur la cko/e / 

Il n’en eft pas de même des 
langues de pur agrément , & par 
lefquelles on fe propofe plutôt 
d’orner l’efprit que de le diriger. 
On peut d’autant mieux les 
faire acheter aux jeunes gens 
par des traduétions, que le dejfîr 
de retenir une chofe agréable, 
leur en fera furmonter aifément 
les difficultés. Ils ne monte- 
roient point à la tranchée pour 
défendre la patrie ; ils s’élève- 
ront fur un arbre pour dérober 
une fleûr , ou pour cueillir un 
fruit. 
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LETTRE XLIII. 

Suite de la connoiffance dcÂ 
Langues 

Po U R mettre les jeunes gens 
en état d’étudier, avec quelque 
profit , les langues étrangères , 
mortes ou vivantes , & pour les' 
leur faire apprendre avec plus de 
goût & de facilité , ne penfe- 
riez-vous pas , comme moi , mon 
cher Comte , qu’il faudroit com- ' 
meneçr par leur faire obferver^ 
ce qui rapproche les langues, & 
ce qui les difiFérencie ? 

Ces dilFére^ces, ou ces ref- 
fcmblances ne peuvent jamais fe 
trouver que dans^les mots confi- 
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dires en eux-mêmes , ou dans 

leur arrangement. 

Par rapport aux mots , il faut 
remarquer & faire diftinguer la 
maniéré de les définir ôc de les 
appliquer, de les écrire^ & de les 
prononcer. . ^ 

Et pour ce qui concerne leur 
arrangement , que Ton, nomme, 
allez bizarement confiruàion 
( 6c d’une maniéré encore plus 
barbare fi^ntaxe), les. diftinc- 
tipns les plus frappantes font« 
celles qui nailïènt de ce qu’une 
langue foulFre des inverlîons 
ou n’en toléré 'pas , fi toute- 
fois ce font de véritables inver- 
fiions^ que ce qu’il nous plaît d’ap- 
peller aiiifi. • ' 

Les 
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, Les mots en effet n’ont été 
inventés , & ne s’employent que 
pour rendre les idées, & les idées 
doivent être exactement expri- 
mées par les mots. 

Il faut donc, pour conclure 
qu’il y a véritablement inverpon , 
connoître à fond, & pouvoir 
déterminer avec juftefTe , l’ordre 
des idées le plus naturel & le 
plus raifonnable.. 

Mais cet ordre même eft^il 
à la portée de tout le monde ? 

Le parti le plus fage eft de s’en 
tenir , dansr l’étude des langues , 
aux connoiflances méchaniques 
du langage , aux chofes , qui peu- 
vent être d’une utilité journaliè- 
re , fans vouloir s’engager dans. 
Tome II. F 
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les difïertations , qui , bien loin 
d’être d’aucun ufage dans la fo- 
ciété , expofcnt ceux qui les font 
à fe rendre au moins importuns , 
& conféquemnient ennuyeux. 
Les Purifies^ trop féveres dans 
la pratique , ignorent que dans 
les détails les plus agréables de 
la converfation , on fait un com- 
merce bien borné , lorfque l’on 
fe rend trop difficile lut la mon* 
noie, ' ' ' ' 

t .V 

- V • V.': 
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LETTRE XLiVv 
Culture de TE fp rit. 

-De la Le^urè-, 

A- la fuite des réfïexiôns que jp 
viens de hafàrder fur l’étude & 
la connoiflance des langues , fe 
placent tout naturellenient cel- 
les que je me fuis propofé de 
Vous tômmuniquer oii plutôt dè 
' vous confier, fur' la & fur 
tr adulions. ' * 

Î1 eft deux fortes de de lectures^ 
que l’on peut être dans le cas 
tPenfeignèr aux jèünés gens, à: 
dans lefquelies ils Ont afluré- 
ment grand befôin d etre gou- 
vernés. ' ■ ‘ • 
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1 °. La leBure particulière ^ 
laquelle j’entends celle que l’on 
fait pour foi. 

2 °., La lecture publique y o\xc^ 
l’on fait pour les autres. 

Dans l’une & dans l’autre^ il 
faut examiner le choix des li- 
vres , & fur veiller maniéré dë 
les lire & d’en profiter. 

Le choix eft d’autant plus im^ 
portant, qüe les livres pouvant 
être confidërés comme une fo- 
ciété qu’on lie ; il en. réfulte né- 
celTàirement qu’elle ne produit 
pas moins de^profifs, & n’cft.pas 
fujette à moins d’incbnvéniens 
que les autres compagnies & les 
autres fociétés. 

A l’égard de la manierq de 
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lire ( qui décide l’utilité de la lec-* 
ture) , j’ai toujours penfé que la 
méthode doit être relative au li- 
vre même Telle ledlure éga- 

lement tolérable êc même utile 
dans fon genre , pouvant être , 
iiiivant l’importance de la ma- 
tière «5c le mérite de l’ouvrage, 
plus ou moins lente ou rapide , 
plus ou moins légère ou réflé- 
chie. Il eft en effet, des livres 
que l’o» ne fait que lire ; il en. 
eft qu’il faut étudier, il faut, 
par rapport à tous, les lire , & non 
les parcourir : c’eft une légeretsé, 
plus méprifable encore , que mé-^ 
' prifante & frivole.. ^ : 

Quant: à la leclure qui fe fait 
de vive voix ^ & pour les autres^ 
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comment n’eft-elle pas une partie 
eflentielle de la bonne Educa- 
tion? 

On a Cl fouvent dans le mon- 
dé ( vis-à-vis de les inférieurs , ^ 
pour leur donner des ordres ; de 
^ès égaux y pour les amufer ou les 
inftruirc; àc Ct^Supérieurs 
les éclairer ou les informer) oc- 
calîon de Kre à haute voix , & 
je vois tant d’inconveniens à s’eti 
acquitter mal , que je me fuis toU^ 
jours étonné que Ton apportât ïî 
peu d’attention à procurer à ceux 
que l’on forme , un talent qui 
dans certaines circonftances 
. met entre les hommes une diffé- 
rence lî glorieufe pour quelques- 
uns’ y ôc. Cl humiliante pour le 
plus grand nombre. 
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? Failonsdonc fèntir aux jeunes 
gens Combien il eft important 
poureux de s* accoutumer,de bon- 
ne heure^ à mettre dans leur lec- 
ture de \ame , de la jnjkjfe , de 
la de la de la 

claftt, quali tés <][ui prouvent que 
le lecteur entend & fènt bien ce 
qu’il lit , & qu’il eft en état de 
faire pafter dans ceux qui l’écou- 
tent , - les fentimens qui l’ani- 
ment, & les idées qui le frap^ 
pent. . ' • ' ; 

P. S, 

Puifqu’il eft décidé ( mon chef 
Comte ) que je vous dirai tout 
ce que je penlè , je ne puis me 
réfoudre à fermer cette Lettre 
fans vous avoir èncôre commu- 
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niqué une réflexion que je crois 
plus importante que toutes les 
autres. ' 

S’il étoit permis, dans une 
ledure auffi refpedable aulîî né- 
ceflTaire que celle des livres faints, 
d’aflîgner certaines bornes ; fi 
l’on ofoit indiquer un choix dans 
une etude ou tout eft précieux 
à recueillir, peut-être infifterois- 
je , par rapport à l'enfance > fur 
la morale évangélique envelop- 
pée fous l’image des paraboles ^ 
réfervant , pour un âge plus avan- 
cé, la morale plus direUcy êc 
rhîftoire àcs faits; & gardant 
enfin pour un âge abfolument 
mur les pajfages myférieux dont 
rexpofitioii, & moins encore 

l’explicatioa 



fur r Education. 75 

l’explication , peut convenir aux 
premières époques de l’Educa- 
tion. 

Je prcndrois auflî la liberté 
d’oblèrver', par rapport à l’iz/z- 
cien-Tefament , qu’entre les faits 
qu’il renferme, il conviendroit, 
je crois, de ne mettre fous les 
yeux des jeunes gens que ceux qui 
peuvent le plus les intéreflèr & les 
inftruire , réfervant pour un au- 
tre tems de leur inftruéfion , la 
partie de la léglflation Sc celles 
des prophéties , qui renferment 
quelques préceptes de morale , 
ou quelques /iiw (ervans de pré- 
paration aux grands changemens 
qui le font faits dans l’ancienne 
loi , par la loi nouvelle de J. C* 
Tome II. G 
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Mais je déroberois à leurs re- 
gards ( pour le tems entier def- 
tiné à les former ) tous les faits 
qui peuvent, au premier afped, 
offrir des images contraires à la 
pudeur , à la vertu. De pareils 
exemples ne feroient point édi- 
fians ; mais ils feroient dange- 
reux. Comme hijloriques , il faut 
les refpedter ; comme moraux , 
gardons-nous de les exppfer aux 
.yeux des jeunes gens ; il en coûte- 
roit trop pour les ramener au vrai 
fens de l’Ecriture : l’impreflîon 
dangereufe feroit de leur âge; 
mais cet âge ne comporte pas la 
lublimité de l’interprétation. 

En ihfpirant , de bonne heu- 
re aux jeunes gens, du rejpê^ 
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pour les livres faints , de la foi 
pour les myfteres qu’ils renfer- 
ment, de la crainte pour les châ- 
timens dont ils menacent, de la 
confiance dans les rëcompenfes 
qu’ils promettent , on prémunira 
luffifamment la jeunefle contre 
les idées faulles & hardies d’un 
autre âge. Il faut employer avec 
foccès ( pendant le tems de l’E- 
ducation ) à prévenir en eux les 
objeélions & les doutes , la force 
& lès armes , que l’on employe- 
roit peut - être inutilement un 
jour à les détruire. 
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LETTRES XLV. 


Des TraduHions, 

Av AN T de vous écrire çe que 
je pciife fur ItstraduBions , jede- 
jdrerois bien être en droit de ré- 


former fur cet article une expref- 
lîon , qui , félon luoi , manque 
de juftefle , au moins dans l’ap- 
plication. 

On ne nomme au College tra-' 
duSioUyC^Q ce que l’on fait paflèr 
de la langue grecque ou latine y 
ou de toute autre langue étrart- 
gere, dans celle de la nation: 
èc ce que l’on fait pafler de la 
langue vulgaire Sc nationale , 
dans une langue étrangère, qui 
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vit encore , ou qui n’cxifte plus ; 
on l’appelle un thème , une com- 
poftion. 

On n’a pas , fans doute , ap- 
perçu, ou l’on a du moins né-, 
gligé d’obferver, que l’une & 
Tautre de ces opérations de l’e^ 
prit n’eft autre chofe qu’une tra- 
duüion. 

Il n’eft queftion en effet dans 
tout cela , que de faire pafler 
dans notre langue ce que d’au- 
tres nations ont penfé , ou d’en- 
richir une langue étrangère de 
tout ce que nous avons nous- 
mcmes imaginé. 

Refte à {avoir f par rapport à 
la forme ) , (î , de part & d’au- 
tre , nous avons des équivalens , 

• • • 

Giij 
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& relativement qxl fond y iî la 
chofe imaginée , faite , ou fentie, 
mérite d’être tranfmife à d’au-> 
très nations, ou de nous être 
communiquée par la voie de la 
traduBion ; lî elle peut produire 
des fruits ou des fleurs ; Il les 
fleurs ne fant pas contagieufes ; 
fi les fruits mêmes ne font pas em^ 
poifonnés : fi le foin affedé que 
l’on prendra de fuppriraer un 
paflage, n’aura pas l’inconvé- 
nient d’exciter davantage à le 
rechercher, à le lire, à l’appren- 
dre fi ce que l’on traduit con- 
vient, à tous égards, à la jeu- 
nefle que l’on inftruit, telle cho- 
fe pouvant être pour certain âge " 
necellàire , utile , agréable , .qui. 3^ 


; 
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pôur un' autre, ne ferôit ci^au- 
cune néceflîté , d’aucun agi'é- 
ment , d’aucune utilité ? Je ne 
vous dilîimulerai pas , mon cher 
Comte, que toutes ces idées mé- 
riteroient d’être traitées à fond ; 
mais j’ai cru ( pour mon cotnpte ) 
devoir plittôt vous les indiquer, 
que les approfondir. 

Quant à la maniéré de tradui-' 
re , qui eft toute d’inftitution //V- 
ter aire , & non d’Education mo- 
rale , l’un des grands principes à 
donner pour réglé, c’eft , ce me 
femble , que la traduRion foit 
moins une copie fervüe , qu’une 
libre imitation. On ne gagner oit 
rien à s’àflujettir aux mots , puif- 
qu’en ce genre il n’eft point de 

G iv 
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véritables équivalens; & l’imi- 
tation libre a l’avantage ( en em- 
pruntant les idées originales &; 
primitives ) de paroître créer 
quelque chofe. 

On ne traduit le latin que pour 
recueillir ce que les Auteurs ont 
penfé : on ne met en latin ce que 
l’on penfe foi-même , que pour 
apprendre cette langue , & pour 
fe former à la parler. 

Mais comme on a de bien 
plus fréquentes occalions de s’inf- 
truire avec les Anciens , que de 
s’exprimer dans une langue qui 
n’exifte prefque plus , il faut en 
conclure qu’il eft infiniment plus 
utile 6^ appliquer les enfans à tra- 
duire le latin , qu’à compofer 
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dans cettte même langue , & la 
notre eft fur*tout celle qu’il fau- 
droit favoir par principes , & non 
pas feulement par ufage,fans pou- 
■ voir jamais fe rendre compte de 
fes exprelfions. Il eft bien fingu- 
lier que la langue naturelle ÔC 
nationale foit la feule que l’on 
néglige & qui n’entre prefque 
pour rien dans l’Education. 

Je ne vous tairai pas au (ur- 
plus , mon cher Comte , que les 
traduÜions proprement dites , 
m’ont toujours paru avoir l’in- 
convénient de ralentir la mar- 
che de l’cfprit humain ; parce 
qu’étant fans ccfîc une imitation 
des penfées des autres , Ôc même 
de leurs exprcflions , elles accoU' 
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tument infenfiblement refprir a 

ne rien produire de lui-même ôc 
de fon propre fond. 

Le même inconvénient aura 
lieu dans thèmes , dans les com- 
poJîtLons , dans lesamplijlcations , 
foit en vers , foit en proje , que 
l’on fera faire aux Ecoliers , tou- 
tes les fois que la matière , àc 
prefque la marche leur en fera" 
prefcrite & diêlée. 

Ne vaudroit-il pas mieux en- 
gager les jeunes gens à faire ellài 
des forces de leur efprit fur des 
fujets à leur portée, & dont le 
choix, le projet &: l’exécution , 
pouroient même déceler par de- 
grés , leur goût ,, leur penchant , 
leur caradbere, & l’étendue de 
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leurs talens ; bien entendu , que 
pour tout cela les Maîtres fe ré- 
ferveroient l’exercice de leurs 
propres lumières & de leur rai- 
fon, & qu’ils en prendroient oc- 
calion de former l’efprit & le 
cœur des jeunes gens qui leur au- 
roient été confiés ; car il faut gui- 
der la marche des éleves , mais 
non pas marcher pour eux. 

Quand on recommande aux 
jeunes gens de marcher par eux- 
mêmes, on n’a pas defîein de 
ralentir l’aélivité des Maîtres. 
Lorfque l’on engage les Maîtres 
à fiirveiller les éleves , à guider 
leurs pas, on n’entend pas tolé- 
rer rengourdiÏÏement des éco- 
liers.. Tous doivent concourir 


DiuiilZ oy Google 



8 4 Lettres 

( chacun dans leur place & dans 
leur proportion) au bien général r 
tous doivent coopérer au fuccès 
de l’Education. 

Je defirerois enfin, relative- 
ment à la traduBion dont on a 
fait une portion eflèntielle des 
études ordinaires , que dans le 
choix des Auteurs que l’on don- 
ne à traduire ' il ne fût pas feu- 
lement oblervé que la matière 
fût du goût & à la portée des en- 
fans: je voudrois encore que le 
langage & que le ftyle leur con- 
vint auffi ; c’eft néanmoins ce 
qui ne s’obferve pas bien exacte- 
ment : je n’en citerai pour exem- 
ple , que les Fables de Phedre > 
dont le mérite ell allez comm^ 
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mais qui , par la raifon même de 
celui qui leur eft particulier, je 
veux dire Xzfinefl de C exprefjlon , 
font fort au-d-efllis de riticelli- 
gence des élevés , àr qui l’ojî en 
demande l’explication. 

Jd apologue eÛ: , fans contre- 
dit , l’un des genres d’ouvrage 
qui peut donner aux jeunes gens 
le plus d’agrément , & leur pro- 
curer le plus d’utilité ; mais peut- 
être faudroit-il en meme tems 
que le ftyle fût d’une fimplické 
naïve plutôt que fine , afin d’en 
faciliter aux éleves rintelligence 
êc la traduéHon. Quelques Fa-^ 
bks de la Fontaine bien eboifîes 
( car toutes ne conviennent pas 
également à l’Education) for- 
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meroient un livre clajjique aulîî 
bon qu’aucun autre ; &: plût à 
Dieu que l’on voulût enfin fe dé-' 
làbufer fur l’ancien ufage de ne 
compofer la bibliothèque feho- 
laftique , que d’ouvrages grecs èc 
latins , & que l’on y fît entrer, 
par rapport au ftyle pHlofophi- 
que 5 oratoire » épijlolaire & poé- 
tique y les Auteurs François ; qui , 
dans chacun de ces différens gen- 
res , font tant d’honneur à la na- 
tion! 

Je ne penfe pas pour cela que 
Tancienne méthode fût blâma- 
ble dans fon principe.... Il étoit 
eflentiel d’enfeigner le latin dans 
un tems où la langue latine étoit 
dans les fciences y dans les arts & 
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<lans les loix , dans les conven- 
tions mêmes les plus intére fian- 
ces, d’un ufage plus fréquent 
<jue le langage ordinaire ; mais 
les chofes ont changé ; pour- 
<juoi donc laifièr fublifter une 
méthode qui ne fauroit plus 
nous convenir , & qui nous rend 
comme étrangers dans notre pro- 
pre patrie ? 
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LETTRE XLVI. 

Culture de üEfprit, 

JDe r Ecriture y dt f Orthographe & 
de la Prononciation, 

O N ne parle que pour fe faire 
entendre ; pn n’écrit que pour 
etre lu. Les fons doivent donc 
être bien prononcés pour l’oreil- 
le , & les (ignés bien tracés pour 
les yeux. Il eft des perfonnes qui , 
par état, doivent parler élégam- 
ment, & d’autres écrire avec 
grâce. Ces talens de l’efprit ÔC 
de la main , qui n’appartiennent 
pas à tous , ne font pas non plus 
exigibles de tout le monde. 

Mais , ce dont perfonne ne fau- 

roit 
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roit fedifpenfer, c’eft de pronon- 
cer corredement ce qu’il veut 
faire entendre , & de tracer liji- 
hlement ce qu’il veut faire lire; 
& dans ce genre la maniéré de 
former les cara^eres avec une 
certaine régularité , & de les ar- 
ranger avec ordre, ne demande 
qu’une forte d’attention & d’ap- 
plication ç qui n’eft au-deflùs des 
difpolitions de qui que ce foit : 
on eft donc inexcufabk d’y man- 
quer. 

On ne l’eft pas moins de né- 
gliger orthographe & la ponduot*- 
jion, qui font pour V ECRITURE 
ce que font pour la parole le 
choix des mots , & leur pronon- 
ciation. 

Tome IL 
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U ortho^aphe eft la marque in- 
dicative & diftin(Stivc du mot 
que l’on employé, SC du fens^ 
qu’on lui donne ; s’em écarter 
e’eft. faire illufion à ceux qui li- 
£ent ; c’eft leur ofFrir un mot 
pour un autre, ou ne leur rien 
dire.. 

La ponSuation n’eft pas moins 
importante’; elle doit peindre 
par la gradation des repos ( dé- 
iignést plus ou moins= longs ) là 
gradation des idées, qui, dans 
un difeours , fe fuccedent les unes^’ 
aux autres , relativement aux 
principes du raifonnement. 

Je ne fais lî nos f ignés font en 
ce genre aflèz multipliés ; ils de-^- 
Tuoient y, ce me femble, répon-^ 
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dre à la variété des inflexions, de 
la voix , qui s’accommodent 
très-bien elles -mêmes à tordre 
naturel des idées : tout cela ne 
me paroît point arbitraire , com- 
me j^ai vu quelques perfonnes l’i- 
maginer : les réglés de Ta ponc- 
tuation paroiflènt indiquées par 
la raifon même. 

Qu’un homme intelligent liTe' 
un difcours , un ouvrage,. queK 
qu’il foir, bien fenféy bien or-- 
donné yhicn fait, mais mal ponc^ 
/2/é, ou qui même ne le foit 
pas du tout r fa marche rnêma* 
du raifonnement lui donnera {îiE 
Je champ lès repos oubliés, rec- 
tifiera ceuv qui font déplacés , 5 c' 
les inflexions de la voix s’y con^ 
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forment par la force des m'êmes 
principes. En un mot , point de 
mu(îque fans mefure point dV- 
criture fans orthographe & fans 
ponSuation. Je m’étonne toujours 
qu’on les ignore ; mais ce qui 
me furprend bien davantage^ 
c’eft que l’on ofe fe faire une 
forte de mérite de les ignorer ^ 
& que ce foit par goût & par 
choix que l’on les écrive mal , ôc 
que l’on orthographie de même. 

Je ne dirois rien ici fur ]tarith' 
métîque que l’on n’eût déjà dit 
avant moi, plus d’une fois & 
beaucoup mieux : Tufage conti- 
nuel de cette partie de l’Educa*- 
tion, en démontre allez la né- 
ccfTté. 

On n’en trouvera pas moins 
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.dans l’étude des Mathémati- 
ques y ^le j’aurois dâ; peut-être 
placer entre l’une des premières 
inltmétions , puifqu’ëtant pro- 
pre à donner à l’efprit de la juf- 
teflè , à former le jugement , à 
régler l’imagination , elles de- 
vroient lefvir d’introduétion à 
toutes les autres parties de l’Edu- 
cation ; ôc les enfans même fe- 
ront fufceptibles de celle-ci , dès 
que l’on aura foin de l’appliquer 
à des objets fcnfîbles , qui puif- 
fent les frapper. Mais je defire- 
rois en même tems que les Maî- 
tres obfervafïent d’indiquer les 
bornes de ces fortes de fciences 
dans Eufage que l’on en peut fai- 
re , de ne les point appliquer à. 
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des connoiïlances dans lefquef- 
les elles peuvent être dangereux 
fes; de ne pas vouloir, en un 
mot , foumetere au calcul des 
chofes refpeélables , qui ne font 
pas faites pour y être.aflîijetties^ 


LETTRE XL VIL 

De la connoij^ance des Hommes, 

^^E défapprouvere 2 -vous,mon 
cher Comte, lî j’ofe mettre au 
rang des études utiles , les con>- 
noiflànees dont je me propofe 
de vous entretenir aujourd’hui ? 

Comme nous avons fans ceflè 
a vivre avec à^s hommes , & que: 
nousde fommes. nous-mêmes 
Que nous nous fervonsperpé- 
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tuellement des chofes ; qu’au; 
moins nous devons les* connoî*- 
tre , & qu^ën général nous Tom- 
mes intérefTés ^ favoir les diT- 
tinguer r 

Que nous Tommes dans la né^ 
ceflîté de nous rappeller certains* 
tems , ou de les tranTmettre à la 
poftérité r 

Que nous avons enfin à vivre 
en- certains, lieux y & même à 
connoître ceux dans leTquels 
nous ne vivons pas; ne pourroit- 
on pas en conclure avec moi 
que l’une des plus utiles connoiT- 
i^nces , dont on puiflè orner la 
mémoire de l’enrichir , eft, à 
beaucoup d’égards, celle* des 
hommes Sc des choTes, des tems. 
& des lieuXo- 
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Si Ton veut procurer aux jeu- 
nes gens l’avantage inexprima- 
ble d’éviter beaucoup de mal ^ 
& de faire â propos beaucoup 
de bien , il faut leur apprendre 
, aufli-tot qu’il fera polEble de le 
faire , & autant que rhumanitc 
peut le comporter , h. fonder la 
profondeur des caraéteres , à 
développer les replis des cœurs. 

Mais cette connoilïànce ,, il 
faut ne l’acquérir que pour fe 
rendre encore plus néceflàire , 
plus utile , plus agréable à l’hu- 
manité ; & (ans rien ôter à la 
jufte réputation du célébré Au- 
teur à'Al:^ire , je fubftituerois 
volontiers à ces beaux versd’AL- 
varÈs : les perfides humains que 

*9 
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fd trop fu connoître , ne valent 
pas, mon fils , quon daigne être 
kur maître , ce mot fublime 
àlARLEquiN dans Thimon 
Misantrope, les hommes ne 
valent pas que je leur fajfe du bien ; 
non J.... mais je mérite , moi j de 
leur en faire, 

- Il eft donc eflèntiel de con- 
noître les hommes en général , 
par la raîfon même que nous fai- 
fons'partie de l’humanité ; mais 
il eft plus utile encore d’appren- 
dre à connoîn’e plus particuliè- 
rement les hommes de fon tems , 
de fon pays de famille 6c 
de fa fociété ^ en obfervant tou- 
jours de rapprocher les connoif- 
lances que l’on veut prendre 
Tome II, I 
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pu procurer fur cet article 4ii 
befoin plus ou moins prelTant | 
<^uc nous ayons de connoître les ' 
hommes .& de des juger, de les» ' 
.chercher ou de les fuir. V 

Parmi les lionimes, je comr 
prends un fexe t^oujours aimable 
quelquefois dange:reux , qui 
fo;:me , à -tous égards , mne por- 
tion fl intéreffante de la fbciété , • 
que je ne conçois pas les raifpns 
de récarter, au rifque de le voir 
enfuite fe rapprocher du nôtre 
avec- plus de force & .plus de 
danger^ ' ' . • . 

Je penfe donc , qu'il efl: à pro- 
pos, & même plus important i 
qu’on ne l’imagine, que, les jeu- 
'nés gens voyent des femmes:hoiv ' 
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listes , & non pas feulement des 
hommes de bonne compagnie : 
voici mes raifbns. • > ' .• 

On cherche à convaincre les ' 
hommes ; mais on delîre dé plaire 
femmes. > : 

On veut donc retrancher quel- 
que chcLfe. à ia gloire des hom- 
mes , puifque l’on veut fc mon- 
trer plus raifonnable qu’eux. 

On veut au contraire ajouter 
à la gloire des femmes, puif-r. 
qu’en cherchant à leur plaire^ 
on leur prouve leur fupériori té. 

On fe forme mieux le carac- 
tère en cédant le beau rôle, qu’en 
le prenant pour foi. - 

Il eft donc araiirageux de lier:, 
.avec des femmes honnêtes vm 

lij ■ 
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commerGe qui le foit auffi ; paf- 
fez-moi cette petite argumenta- 
tion : je raifonne quelquefois plus 
que je ne veux ; mais cela ne 
veut pas dire que je fois auffi rai~ 
fonnable que je le defirerois. 

' En général , il faut vivre dans 
le monde pour mettre à. profit 
les études du cabinet : les livres 
ne procurent qu’un entretien 
mort; la fqciété feule peut en 
ranimet les couleurs & les faire 
revivre ; la le£ture eft la gravu- 
re ; la fociété le tableau. 

- Il ne (èroit ni moins intéref- 
fant, ni moins agréable pour les 
jeunes gens de connoître ( du 
moins en grand) toutes lés cho- 
fe's qui formeàit le fpcélaclc de 

U L 
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la Nature & <le VAn ; rpe£^aclc 
immenfe & varié , qui naît , 
meurt & fe reproduit fans celle 
-fous nos yeux, & qui par cori- 
féquenc eft fi digne d*exciter 
toute notre attention- • 
Toutes ces chofes étîint, fous 
mille formes diverlès , d’un ufage 
-continuel & multiplié , dans le 
cours de notre vie , pour les aii- 
mens , les vêtemens , les logemens y 
&c. & ne ceflant point d’être 
l’objet d’un commerce perpé- 
tuel, aébif & paflîf , il eft éton- 
nant , qu’au lieu de charger la 
mémoire de tant de choies qui 
nous font étrangères , ou pour le 
moins indifférentes , on ne s’at- 
tache point à donner aux en- 
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fans, par degrés,la connoiflàncc,, 
au moins fuperficielle , des pro- 
ductions de la nature , .conltdé- 
rée dans les animaux , . les végé- 
taux, ôc les minéraux y & des ou- 
vrages dé Vinduflrie corporel- 
le, intellectuelle, ou mixte. La 
t négligence dans laquelle on cft 
tombé fur cet article , eft’ d’au- 
tant plus liirp tenante & d’au- 
tant plus linguliere, que tous les 
objets, dpnt-je viens^de parler , 
étant fenfibles, palpables , faits 
pour être repréfentés par imar 
ges , & propres à faire naître la 
curiolité, ils font d’autant plus 
à la portée des jeunes gens , & 
faits pour leur plaire davantage. 

, Dans le même efprit , ôc dans . 
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a niême vue, je lailFerois quel- 
quefois les jeunes gens caufet* 
ivec les Cultivateurs , lés Arti-“ 
fans, les Ouvriers , les hommeà 
de peine Ôi les gens de mêtierl 
Llcurs coniioiflances , leurs pro- 
cédés , leurs opérations, ache-' 
tés par des expériences réitérées , 
font en général affez fûrs : ils 
ignorent '/e poûrquoi ; mais ils fa- 
vent le fait' , & il faut bien que 
nous convenions' que leur inf- 
tinét , tout grollîer qu"il eft en ap- 
parence , les conduit fouvent au' 
but , tandis que notre ràifon rioùs ■ 
égare. Ils font à chaque inftant 
guidés par la chofê du monde 
qui éclaire le mieux , par Xin- 
ùrèt^'y ôc rarement ils conful- 

Idv^ 
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tent, celle qui aveugle le plus; 

la vanité. 

La conyerfation curieufe &: 
momentanée des jeunes gens 
avec le peuple , peut avoir auffi 
1 avantage de laifïer dans le cœur 
l’idée de M égalité y & d’en faire 
naître la bienfaifance , fans faire 
perdre de vue les avantages de 
convention qui ont réglé les 
étangs. Ce feroit pour ne les pas 
confondre , & pour maintenir 
un ordre qui s’eft fucccflîyement 
établi par la diverlîté des be- 
foins , que l’on auroit foin de 
veiller , à ce que les queftions des 
jeunes gens fur mille chofes d’u- 
fage , & les réponfes du peuple , 
ne produiiîflent pas le double 
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inconvénient de les rendre im- 
polis & de les laifler ignorans. 

; LETTRE XLVIII. 

De la connoijfance des Tems' 
& des Lieux. 

L’Etude de VHifloire & de k 
Géographie ne font pas dans l’E- 
ducation d’une indil^nfable né- 
cellîtë : mais elles font dans l’u- 
fage du monde d’une utilité fi 
reconnue , qu’il n’eft guere pof- 
fible de les omettre entièrement 
& vous en conviendrez fans pei- 
ne(mon cher Comte),fi vous vou- 
lez bien faire attention que VE- 
ducation complette n’eft pas feu- 
lement compofée de ce que l’on 
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doit favoir indifpenfahlement,' 
mais qu’elle renferme, aufli ce 
que l’on ne fauroit convenahle^ 
ment ignorer ; c’eft à ce titre 
que je parle' ici de Fa connoif- 
fance des tems èt des lieûxi> 

S’il n’étoit queftion, & fi l’on 
n’avoit pour objet en étudiant 
VHiJloire , que de charger fa mé- 
moire d’un grand nombre de da>- 
tes J & de favoir très-bien l’épo^ 
que àts -faits t & non les motifs 
qui les ont occafionnés^la Chro- 
nologie la plus favante ne mërii 
teroit.pasj, fans doute,. que l’on 
daignât s’en occuper un inftant, 
ni que l’on perdît,. à l’enfeigner 
aux jeunes gens , la portion la ^ 
£lus précieufe de leur vie.. 



fur VEducation, làj' 
Mais s’il n’eft pas de toute 
nëceffité de la fa voir , il eft du 
moins honteux de l’ignorer', 
■puifque ce défaut de connoif- 
fance expofe à nier , à confon- 
dre , à tranlpofer les époques 
des plus mémorables événemens. 

Il ell: certain d’ailleurs , que • 
l’étude de l’Hiftoire accom- 
pagnée de vues morales , de con-- 
fidèrations fines , & de fages ré- 
peut donner la cônnoif- 
fance des Hommes , fi néceflaire 
à tous j & àts réglés de eoTtduite^ 
•plus nécejQfaircs- encore à l’hu^ 
manité. 

. Mais tous les faits, tous les 
événemens , • toutes les révolu- 
tions., ne foiit pas également: 
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fufceptibles de cette forme d*în(^ 
tni6bion : e’eft aux Maîtres à les 
choifîr, ôc fur -tout à fuivre, 
comme le meilleur de tous les 
guides, le célébré Boffuet , dont 
les vues grandes & rapides in- 
diquent là néceffité de préfen- 
ter d’abord à la jeuneflè une 
idée fort générale de THiftoire , 
fauf à la lui rendre enfuite plus 
particulière , par le développe- 
ment de chaque époque. 

On a dans les claflès (pour 
rhiftoire de fon pays) la même 
indifférence que pour la langue 
de la nation ; & l’une & Tautre 
de ces négligences eft également 
digne d’étonnement. 

Je n’ignore pas qu’en faifant 
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<r5cplîquer aux jeunes gens les 
Hijloriens Grecs ou Latins ^ pré- 
férablement aux autres , on peut 
avoir eu delToin de Iciir enfei-* 
gner à la fois la langue grecque 
ou latine , & Thiftoire des fîecles 
pâlies ; 6c c*eft une chofe loua- 
ble, qüe de faire ( autant qu*il eft 
poflîble ) marcher de front plu- 
(ïcurs connoiflances. 

Ne pourroit-on pas néanmoins 
delirer qu’il y eut plus éi ordre 
de choix dans une étude aulîî in- 
térelîànte, & fur-tout que les 
Maîtres n’enfeignaflent les évé- 
nemens que pour en induire les 
conféquences inftruélivës, fans 
quoi cet amas de faits le mieux 
digéré, n’a d’autre réfultat, que 
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de charger inutilement la mé- 
moire , fans jamais tourner au 
profit de l’efprit, du cœur, & du' 
jugement? 

Il me femble , d’ailleurs , qu’en 
faifant expliquer & traduire les 
Hijîoriem modernes , qui ont écrit 
élégamment en Viz/Z/z , tels que. 
M:. de Thou 3 &c. on joindroit 
à l’avantage d’enfeigner la lan- 
gue latine, celui de commencer 
à rernplir l’efprit des jeunes gens 
des principaux événemens de 
notre hiftoire; & ne fera-t-on 
jamais défabufé de la manie, 
d’enfeigner d’abord ce qui, dans 
l’JEducation , no devroit obtenir 
que le fécond rang? Ne voit-on 
pas qu’il ne réitéra plus déplace 
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& de tems pour ce que Ton au- 
roit ; dû nous enfeigner avant 
tout le refte?,.,. 

• N’eft-il pas ridicule , par exem- 
ple , de favpir à neuf ou dix ans 
1 a polition jufte de l’ancienne 
Gfccc y la Macédoine & du' 
Peloponefe, & d’ignorer à trente, 
xelle de la Provence & du Dau-~ 
pkiné d’avoir une profonde 
connoilïànce des plantes de la 
Syrie y 'des monumens de 1’^- 
gyptey 'S)C du commerce de Car- 
thage y tandis que l’on ignore que 
\Qfaffran Sm garance croiflent 
dans telle Province’ du Royau-' 
me ; que le Pont du Gard eft un 
ouvrage des Romains , ^ que 
Angleterre voudroit fe rendre 
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inaitrefïè abfolue du coitiincrcc 
maritime du monde entier j que 
Ton croye enfin, que Henri IV. 
eft fils d Henri III. tandis que 
1 on lait ( à ne pas s’y tromper ) 
la nailTance de tous les Pyrrhus y 
L)^rius , de tous les 
Ptoloméesy que le monde a pro^ 
duits depuis là erëatiorÉ>à. ' . 

, On tombe (à ce qu’il m’a paru) 
dans plulîeurs méprifes aulE con- 
lidërables, par rapporti la con- 
noillàqce cks lieux ; & les leçons 
de Geogr aphie ' jck viennent .prefi- ' 
qu inutiles , par le peu d’intérêt 
que l’qn a d^en être inftruit , àc lé 
peu d’inconvénient que l’on trou- • 
ye à ne l’ê tre pas. Cet intérêt , ces ’ 
inconveniens ne frapperont ja- 
mais 
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mais bien ceux que l’on enfêigne y 
qu’autant que les Maîtres auront 
foin de les rapprocher des chofes 
d’un ufage du moment ; enforte 
que l’on ait fouvent dans le mon- 
de des occafîons d’être flatté de 
les favoir, ou confus de les igno- 
rer. 

Je ne connois guere au fur- 
plus de moyen plus fur de faire 
retenir la pofltion des lieux ^ que 
d’y attacher des perfonnages cé- 
lébrés , & des événemens intéref- 
fans ; & ces événemens n’inté- 
reflènt,&: les perfonnages ne frap- 
pent , qu’autant qu’ils font à la 
portée & dans le genre de ceux 
que l’on enfeigne. Une femme 
l’etiendra,par rapport à > 

Tome II» K 
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la polîtion de Stockholm , qui-, 
fur la réputation de Guflave ^ 
n’auroit pas daigné peut-être y 
faire attention. 


LETTRE XLIX. 

Du Style 6‘ de VExpreJJion de 
vive voix. & par. écrit.- 

Ij Es acquilîtions font- inutiles ^ 
lorfque l’on n’en jouit pas , & le 
feul moyen d’en jouir ,,e’eft de 
les communiquer : les richefïes 
ïie deviennent vraiment telles , 
que par le commerce &; la cir- 
culation. .. 

llexprejjion ell donc ( en ma^ 
tiere de connoiflances) une chofe 
bien néceflaire pour ce que l’on 
peut avoir à rendre de vive voix. 
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oti- -par écrit. Je- ne dirai qu’un 
niot fur cet article ; vous pou- 
rez y ajouter ce que j^ai dit fui^ 
l’étude- Aqs' laîîgucs. 

Quelle que fort celle dbnt on ait? ' 
à faire ufage , le ftylè^ Vélocutioit 
doivent êtte proportionnés aux 
objets que l’on traite, à ceujc à" 
qui l’on parle , au momenr oit 
l’on s’explique. Dans tousr les" 
cas , il faut de la clarté -, de 
juftefïè, de la ' régularité , de 'la 
Hoblefle même , de la finefîe',' 
de la délîcatéfïè &c de la'facilité..* 
De la clarté , puifque l’on ne 
parle & l’on n’écrit que pour'fe^ 
faire entendre , & que fans clar- 
té l’on n’eft point entendu. * 

De 4 a jujlejfe : on ne prétend'^ 



V — 


iiS Lettres 

pas allurément , on doit encore 
moins donner le change fur ce 
que Ton veut dire j il eft donc 
elTcntiel que les exprelîions an- 
noncent ce que Ton prétend leur 
faire lignifier» 

De la régularité : la bonne ou 
la mauvaife Education fe déccle 
& s’annonce dans l’exprefiion 
correébe & dans celle qui ne l’eft 
pas. 

On peut dire la même choie 
des exprelfions nobles ^ de 
celles qui ne le font pas. 

La délicateffe & hi facilité font 
moins nécefiàires ; mais on voit 
combien elles font defirables ^ 
lorfque l’on fait attention aux 
avantages réels qu’elles procu- 
rent dans le monde à ceux qui 
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ont le bonheur de les polTéder. 

La délicatefle s’acquiert par 
le bon ufage de la bonne compa- 
gnie , vraiment telle , & non pas 
feulement ainh nommée: & la 
facilité , par l’habitude que l’on 
devroit faire prendre aux jeu- 
nes gens de s’exprimer de vive 
voix , & fur le champ- avec cette 
noble afîîirance , qui naît moins 
de la confiance que l’on prend 
dans fes talens , que de celle que 
l’on a prife dans la jujiejfe & dans 
la vérité des choies que l’on veut 
dire. Sur cet article ( d’un ufage 
très-fréquent } on nç fauroit ima- 
giner combien d’affaires impor- 
tantes échouent, faute de poffé- 
der l’heumux talent de la parole, 
& de favoir à propos l’employer. 
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LETTRE L. 

Suite de La culture' de VEfpriu 

Des talens agréables.,,, du Dejfein^ de- 
là Danfe , de la Mufique & de la 
Déclamaiion. ~ 

P UiSQUE le ciel ne donne pa» 
feulement desyn^/«, qu’il daigne 
y mêler àç-s fleurs , qu’elles fontr 
même répandues parmi les plus» 
riches moiflons ,-ne pouvons- 
nous-pas, mon cher Comte, en 
concluie l’utilité des connoilTan-' 
ces & des talens agréables ? Ils- 
fbrment dans le moôde un riant» 
parterre , dans ■ lequel on-feroit» 
bien tenté de s’arrêter ; mais ces ' 
talens même font fî connus, û' 
bien enfeignés, ôc cultivés avec - 
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tant de compkifancc & dkffi- 
duité , qu’ils fc paffèront aifé- 
ment de ma recommandation, 
J’obferverai feulement qu’ils ; 
procurent des agrémens auxquels 
on doit fouvent- les fuccès les 
plus avantageux ; - qu’il, arrive 
fouvent quecesfleurS ;, quoiqu’on 
apparence frivoles &c paflTage- 
rcs, produifenf des fruits foli-^ 
des .& d’im grand prix-, que 
par cette raifon-là même on fe- 
roit inexcufable de les négliger; 
Il s’agit feulement de les appré-' 
cier ce qulls valent ; car il jlbeer-- 
tain que, quoique dans le mon- 
de, on y attache une valeur très- 
confidërable , j’ai dû ne les pla-*^ 
eer ici qu’au dernier rang, parce. 
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que p^ilofophiquement on ne doit 
les envifager que comme le luxe 
de l’Education, luxe néanmoins 
politiquement defîrable , puisqu’il 
prouve mieux que tous' les rai- 
fonnemens , la ricbeflè & le goût 
de la nation ; & comme la foi- 
blefle Humaine exige dans les 
travaux les plus importans dés 
intervalles accordés aux délaflc- 
mens , on ne fauroit trop recom- 
mander ceux qui font Honnêtes;. 
& de ce nombre font incontef- 
tablement le Dejfein^ Iz Dan- 
Je , la Mujîque , la Déclamation , 
en les renfermant toujours dans 
les bornes qui concilient les bon- 
nes mœurs & le bon goût 
Par rapport au Dejfein ^ je ne 

dois 
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''dois l’envifager ici que comme 
faifant partie* d’une Education 
agréable & recherchée , que l’on 
procure aux perfonncs de l’un 
de l’autre fexe, .fans avoir d’ail- 
leurs en ce genre^, pour la fuite 
de leur vie,, aucun objet déter- 
miné d’occupation èc d’établif- 
fement. S’il étoit ici queftion de 
parler de ces arts, comme fer- 
vant de bafe & d’introduétion à 
des profelîions utiles à la focié- 
té ,,je les placerons au rang des 
inftructions & des connoilTàn- 
ces nécelîaires à ceux qui veu- 
lent prendre certains états, ou 
les faire embralTer à leurs en- 
fans ; cette obfervation feroit 
.paiement applicable à* tous les 
Tome II. L 
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autres arts d’agrément. Mais îa 

danfe n pas entièrement dans - 

ce cas. 

Quand k développement des. 
différentes parties du corps ne 
feroit pas pkyfiquement propre à 
maintenirla bonne conftitution, 
fouvenc même à réparer la mau- 
vaife , ff ne fandroir que fonger 
a tout ce que l’àn gagne dans k 
fôciété, par une maniéré defe 
préiencer noble ^ bonnete 
cile , pour avouer que ff k danfc 
n’eft point, à* cereains égards, 
line Education nécefftire , Sç 
d’une' certaine utilité^, elk eff du' 
moins , à beaucoup* d*a«tres , 
l’une des premières înftméfeionf 
^gréabksv €é« art «lkd« »pmb*r 
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de ceux qui ne conftituent point 
fans doute îe rrai mérite ; mais 
des premiers principes duquel le 
vrai mérite auroit bien de îa pei- 
ne à fe pafîèr. 

On fait plus de grâce fur la 
Musique , quoique Paris foie 
devenu , relativement à te ta- 
lent , une nouvelle Atherj^s , dans 
laquelle on fait que la mufique 
faifoit cfïèntieîlemcnt partie de 
la bonne Education. 

■ Les conrcflations furvenues 
fur îa prééminence des mufiques 
de différens genres , ont encore 
accru lor gloire de ce talent , au- 
delà même , non de ce qu’il mé- 
rite, mais de cc que l’on devoir en 
attendre. C’eft une querelle à la- 

Lij 
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quelle je n’entends en aucune -fa- 
çon prendre part. Je nommeroi? 
la mufiqi^e JrancaiJèla. première,, 
fans prétendre pour cela lui don- 
ner le premier rang. Je ne pré- 
tçndrois pas non plus , en nom- 
lyiant L' italienne après l’autre ,,.la 
foumçttre ^ la fubjuguer : je ne 
veux point, en un mot, rcnou- 
veller, la. ce lettre difpute dans la- 
quelle. pn A’auroit peut-têtre ja-. 
mais dû faire une querelle fér- 
rjeufe d’une chofe de pur agré- 
ment. Il eft vraifemblable , qu’in- 
dépendamment des préjugés par^ 
ticuliers à chaque nation, il ny 
a jamais eu quune feule mufique 
vraiment bonne , je veux dire celle 
que la nature avoue ^ & que le fa- 
yoir a perfecHonnée, 
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fur rEdlication. 1^5' 
Tous les arts fe tiennent, toüs 
lès talens le touchent , partie 
que tous ont pour objet l’imitit- 
tion de la nature. G’eft' elle qüi 
donne le vrai talent de la décla- 
mation ; l’art ne fait que le pef- 
'fe£tionner; il rte fuffit pas'; il 
' ajoute ; il faut d’abord polTéder 
' une ame qiai fente , un efprit qui 
^penfe, qui raifonne ■& qui déci- 
de. Toutes- ces* qualités font ef- 
Tentielles à là véritable décla- 
ciftation : l’art les fécondé; mais* 
-il né lesTCmplace pas-; le défaut 
'de fuccès dan^' ce talent , n’e 
•pouroit donc être raifonnable- 
:jnent imputé à ceux qüi l’eir- 
-feignerit.. 

J- Je^ne penferois-pa? d’ailleüfs* 

L iij . 
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dût être renfermé dans les 
cdnnoiflfances & ks exercices 
néeeflàires en ce genre, à ceux 
qui parlent dans la chaire , a« 
hareau^ïxM le thècure..,. On ne 
déclame pas ; cjn ne repréfènee 
pas toujours : mais on a toujours 
befoin d’obfcrver une prononciar- 
tion correéle, &: de lupprimçr 
un gejle peu convenable ; & c’efl: 
ce qu’enleigne très-bien Tart de 
la déclamation. On, peut donc 
y donner quelque attention , 
moins, peut-être, pour acqué- 
rir des perfections d’apparat &: 
de repréfentation , que pour évi- 
ter pluiîeurs defàuts alèê coiUr 
muns dans la fociété , dans la- 
quelle les Alaîcres ne .doivent 
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jamais oublier que leurs Eleves 
auront un jour à vivre. 

Je ne déplacerois rien en pré- 
fentant ici , comme une deniiere 
portion de l’Education publi- 
que & particulière^ -les cours pu- 
blics J les bibliothèques , les fèan- 
ces des académies &; les écrits 
périodiques qui doivent être en- 
vifagës comme conftituant une 
derniere branche d’Education , 
qui femble fe joindre à toutes 
les autres connoiiïances pour les 
multiplier , les étendre & les 
perfectionner. 

Lir 
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LETTRE LL 

Suite de la culture de VEfprit» . 

Du Jugement. 

Ou S VOUS plaindrez peut- 
être , mon cher Comte , de tou- 
' tes les épreuves par lefquelles je 
-vous ai fait paflef , pour vous 
amener jufqu'à la portion de l’en- 
tendement ' humain la plus inte- 
reflante pour l’être penfant : vous 
allez être fatisfait ; V imagina» 
-tion s’eft exercée, la mémoire ciV 
ornée ; il eft tems de former le 
jugement. Cet article eft, en ma- 
tière d’Educatioüu , d’autant plus . 
eftèntiel , que cette opération 
de l’cTprit eft prefque toujours.; 
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celle qui détermine nos actions* 
les plus importantes : nos goûts 
6c nos penclrans ne feroient foù- -- 
vent que nous dégrader ; la rai- 
fon feule eft ce qui nous diftiii- 
gue; nous ne jugeons' pas, parc<î 
que nous voulons agir , ôc quil 
le faut ; nous agilTons parce que 
nous avons jugé^ ^ 

Nos bonnes ou nos mauvai- 
fes aébions , nos démarches fol- 
ks ou fages , notre conduite ir- 
régulière ou mefurée , dépendent 
' donc elïèntiellement d’avoir 
bien ou mal jugé , c’èft-à-dire , 
d’avoir bien ou mal vu ; & la Juf 
tice du cœur tient plus que l’on 
ne croit à la juflejfe de l’efprit. 
le crois , mon cher Comte 


] 
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que le préalable indiljpenfâble 
Jx)ur former le jugement 4e ceux 
que l’on inftruit , e’efl: 4*en bien 
connoître les opérations^ car iî 
jamais il eft elTentiel 4’avoir 4cs 
principes , c’efb lorfque l’on veut 
en donner» 

Le jugement ^inflruit^ conçoit^ 
compare ' bc prononce. 

Il faut qu’il s’inftruife & s’é- 
claire avec attention , avec per- 
févérance, & ^ s’il le peut, avec 
fruit. 

Avec attention , pour juger par 
lui-même ; & remarquez , mon 
cher Comte, que c’eft encore 
juger par nous-mêmes , que de 
nous rendre à la véiité qui nous 
cil démontrée: n’en avions-nous 
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pas en nous le premier principe ? 
Les circonftances ont pu l’obf- 
curcir ; mais elles ne lavoient 
pas détruit. 

Le jugement doit s’inftruiro 
avec perjivèrance y parce que les 
études eonilantes ôc lùivies , 
les obfervations attentives, les 
épreuves réitérées peuvent feu- 
. les conferver en nous les con- 
noiiTances acquifes, ^ nous en 
procurer de nouvelles, 

.11 faut enfin que le jugement 
, s’inftruife -avec fruh^ &L par-là 
j’entends qu’il s’attache à rendre 
utile dans la pratique ce qui , 
dans^ la théorie ^ n’eit qu’eftima- 
bie 6 c digne de curiofité. 

Si nous conlldérons le juge- 
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ment lorfqu’il conçoit , noüs feri-- 

■ tirons la nécelîîté qu’il fe forme 
des idées également juftes , clai- 
res & grandes, fortes & conf- 
érantes: 

Jufles , pour fe garantir dés 
erreurs de perfonnes ôt de chp- 
fes', de droit ou de fait. 

Claires & nettes , pouf met- 

■ tre aux cHofes le prix qu’elles 
' valent ; & fur cet article je pen- 

ferois que les hommes doivent 
faire partie des chofes mêmes.... 
Que de fautes , que de malheufs 
pour en avoir mal jugé ! 

Il faut fe former des idées 
grandes , pour s’élever au-dcfïus 
de cent miferes qui bleffènt lés 
efprits. ordinaires ,, ôc de mille- 
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illufions qui les égarent. 

, Fortes , pour réfifter avec cou- 
rage ôc.fans aigreur aux . objec- 
tions ^ quelquefois fpécieufes de 
ces raifpnneurs dangereux , qui 
chercjient à fe dédommager par 
k fubtilité , quelquefois même 
par la mauvaife foi(qui n’eli après 
tout qu’une fubtilité cachée ) , de 
la juflcffe qu’ils -n’,oiit pas , ou de 
kyw/^^ce. qui leur manque. 

Il eft nécefl'aire enfin que les 
idées que fe forme le jugement 
foient confiantes , afin de ne ja- 
mais s’écarter ^ ,pour quelque 
confi dération, ou fous quelque 
prétexte que cepuilïe être , d’une 
lx)nne route, une fois prife , ôc 
(Connue pour tellf^ . 
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La troifîeme opération cfo ja- 
gemenr eft de comparer les idées 
qu’il a retenues & raflèmblées , 
afin de bien connoftre tous les 
traits qui diftinguent les difTé’- 
rens objets, & les dîfïercntcs 
qualités qui les caraéfeérifent. Cie 
ne fèroit point afïèz^ pour bieit 
juger, de fa voir vagucinenr que 
tels on cris objets ne font pas les 
mêmes ; if faut joindre à cette 
- opinion, trop peu décidée, une 
connoiiïàncc exaéte & précife 
de ce qui les diftingue & les dif> 
^remne. De ces qualités bierr 
connues , naiffenr Sc déroidénr 
tout naturellement Pea contraf^ 
tes qni'Ies éloignenE, & les ref^ 
femblances qui les rappracîrent; 
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Il eften un mot de îa der- 
nière importance d’àccontumer 
de bonne heure les jeunes gens à 
voir , & non pas à dire qu’ils 
voyent , ou qu’ils ont vu ^ 
voir par eux-mêmes , & non fur 
rapport r à voir Te tout , & non 
pas feulement un côté à com^ 
parer enfin" ce qu’ils voyent , 
pour ne pas confondre dans un 
même objet le tout avec la par- 
tie, & parmi les parties, les dif- 
férences qui fe trouvent entre 
celles qui le compofent. 

Et comme ce n’eft point allez 
de pouvoir fe rendre compte à 
foi-même du jugement que l’on 
^ porté , qu’il eft fpuvenç indif. 
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penfable de fa voir s’expliquer 
fur ce que l’on juge , la jeunellè 
doit être formée à rendre ce 
qu’elle penfe d’une. maniéré fa- 
cile & fage , noble & modefte , 
ferme & modérée , toujours hon- 
nête , toujours prête à céder 
à de meilleures raifons , lorf- 
qu’.elles lui feront préfentées. 


-B- 
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LETTRE LIE 


Suite de V article du Jugement. ' 

Tou T' ce qui intërcfFe le ju* 
gement me paroit, mon chef 
Comte , d’une fi grande impor- 
tance , que je ne puis me refufer 
à vous faire encore ( fur cet artU 
de) quelques obfervàtionsr. 

, Je ne permettrais jamais , pat 
exemple qu’un jeune homme \ 
qu’un enfant même j en propor- 
tion de fes cotlnoifiTances & de fes 
facultés j pafsât légèrement par^- 
deflus un mot fiins l’entendre , & 
fans pouvoir s’en rendre compte 
& l’expliquer aux uutres.,w Cette 
précaution retarde unpeu la mai> 
Terne II. - M- 
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che ; mais elle l’alliire, . . . , Il 
ne s’agit pas <le faire beaucoup 
de chemin ; mais d’aller au 
but : il ne faut pas feulement 
faire une route ; il faut l’appren- 
dre. 

Je delîrerois encore que l’on 
pût dès - lors enfeigner aux 
jeunes gens à n’eftimer les cho- 
fes que le prix qu’elles va- 
lent. L’eftime eft un examen y 
une évaluation , une appréciation - 
de tout ce qui nous environne. 
Ce ne fauroit être l’efiTet de l’inf- 
piration du lèn riment ; c’eft le 
fruit du travail & de la réfle- 
xion; les jeunes gens en Ibiit 
allez capables, pour que l’on 
puiflTe les habituer , par degrés , 
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à ne mettre leurs <lefirs, leurs 
foins , leurs dëpenlès , leurs ef- 
pérances, leur attachement & 
leurs regrets aux chofes , qu’en 
proportion de leur honté réelle , 
de leur importance elTentielle , 
de leur véritable utilité ; ôC 
croyez ( mon cher Comte ) que 
ce n’eft pas fans raifon que j’in*- 
lifte ftir ces obfervations. 

Rien n’eft plus naturel à l’en- 
fance , rien même n’eft ft com- 
mun dans un âge plus avancé , 
que de voir avec étonnement les 
chofes qui méritent le moins 
notre furprife & notre admira’^ 
tion. Rien ne prouve mieux le 
peu de jugement , rien ne décele 
davantage le peu de folidité d’ef 

* Mij 
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prit ■ que les petits étonnemens \ , 
les ris ftupides & les admiration^ 
déplacées , qui ne peuvent nai.- 
tre que d’idéesvbalïès ou giganr- 
tefqucSjd’une fauffe appréciation 
des chofes , ou . d’un jugement 
porté fur parole , d’emprunt- 
. Comment garantir ou guérir 
les . jeunes gens de ces maladies 
trop communes de la raifon ou 
de l’imagination ?...^ 

En s’attachant à mettre dan* 
leur efprit des choies contraires* 
En leur faifant contracter l’u-! 
tile habitude de s’étonner rare-r 
ment , &: d’admirer peu. 

De fuir les idées frivoles & 
faulles , ou du moins de les écar^r 
ter^. 
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De ne point céder aux appa- 
rences qui doivent , tout au plus-, . 
préparer une décilion,- mais non 
pas "la fonder. • 

De juger, cnunmot, par eux- ' 
mêmes j & non fur le rapport 
d’autrui , qui fouvent prévient & 
n'éclaire pas. -Mais j mon cher 
,Gomte , comment jugeroient-il% 
autrement , tandis^ que je vois ■ 
tous les jours que dans l’Educai- 
tion de la jeuneflè, en croyant 
tout faire pour elle, on manque 
fon objet’, par la’ raifbn feule 
qu’on ne lui-laiilb rien faire 'par 
elle-même. C’eft en fon lieu Si 
place que l’on imagine, qu’on 
retient, que l’on penfe, qu’on ’ 
raifonne-, que l’on juge. Oiimat> 
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cheroit volontiers pouf elle , au 
rifque de lui faire perdre infeu- 
liblement le mouvement & l’ac- 
tivité de fes propres reflbrts. 

Elle n’ ’a donc plus rien , cette 
jeunelTe infortunée, que d’em- 
prunt ; elle n’a rien à elle ; elle 
n’imagine pas, elle s’alTujettit ; 
elle n’imite point, elle copie; 
.elle n’apprend pas , elle fe rap- 
pelle ; elle ne retient pas , elle 
répété ; elle ne juge point , elle 
prononce : mais eft-ce décider , 
que de prononcer fans raifon , 
fans principe , fans avoir de quoi 
juftifier fon opinion ? 

Encore un mot, & je finis. 

Rien n’eft (félon moi) plus 
capable d’iid^er dç la jujiiee 


Digitized by GüOgle 



fur J! Education. 145 

aux jeunes gens , que de leur don- 
ner beaucoup de juftelîè ; & je 
, penlè aulîî que le plus fur moyen 
de rendre leur efprit jufte , c’eft 
de leur indiquer les fources de 
la jujhee ôc du bon droit, 

C’eft donc, à mon fens, une 
inftruéHon très-né cefîaire à ceux 
que l’on enfeigne , que de leur 
faire prendre les premiers prin- 
cipes du droit naturel , du droit 
civil & du droit politique , je ne 

crois pas que l’on doive attendre 
pour cela , l’étude exprefle de 
ce que l’on appelle le droit pro- 
prement dit ; on peut les y prépa- 
rer longtems auparavant qu’ils 
s’en occupent , excluftvement à 
tout autre chofe , & fur-tout leur 
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prouver par des faits , & par des ' 
faits qui les touchent , combien 
il eft nécelïaire d’être jufte , ôc 
blâmable de ne l’etré 

Ge n’eft point au furplus à moi 
de prononcer fur la méthode que 
l’on pouroit prendre pour cet ob- 
jet, & fur les bornes quelle pou^- 
roit avoir y relativement à cette 
•portion de l’Education ; nous 
avons ( en ce genre ) de bons Au»- 
teurs^de bons livres!; que di-r 
rois-je fur ces excellens guides?..» - 
Qu’il faut les fuivre.^. 

• ** * -<• 

* ^ 

lettre:: 

/ 
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LETTRE LUI. 

Du Partage & de là Dijîribution 
du tems , entre le travail , les 
, repas & le repos. 

Heures du travail, 

L’Un des plus grands avanta- 
ges de l’Education publique des 
Colleges ôc des P enflons bien ad- 
miniftrëe , c’eft d’accoutumer les 
jeunes gens à l’heureufe unifor- 
mité d’une vie égale , réglée , 
lùivie j qui ne fe démente point, 
& qui , par le bon ordre que l’on 
y voit regner fans altération & 
Tans contrainte, femble imiter 
l’admirable harmonie qui brille 
dans Tuni vers , au milieu du re- 
Tome IT • N 
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tour alternatif & du mouvement 
continuel, des élérnens fai- 
fons , des jours & des nuits. 

Là diftribution la plus judi- 
eieufe des heures du travail a du 
fe former fur l’attention toute 
naturelle ^üe l’on a faite , a ce 
que paroifToit indiquer le com- 
mencement de la journée , le mi- 
lieu du jour ôc fa fin, en entre- 
m êiant le tout ’ î des ' récr^aiiions 
nécefTaàres pour ' faire f Tupporter 
les occupations, ' r j ' , • 

Le même fpeétacle de la Na- 
ture , & les mêmes r vues , de , la 

^ - ■ I • - X ^ 

raifon , ne paroifTent-ils ,pas in- 
diquer le gerire de travail qui- 
peut plus particulierenlcnt con- 
yenir à chacune de ces heures 
deftinées à l’application L - . .. 
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Ne feroit-il pas à propos, par 
exemple, de confacrer aux étu- 
des qui demandent du feu , de 
V imagination & de l’activité , 
les premiers inftans du jour , oii 
l’éclat de l’aurore, oii la nature 
renaiflante & revivifiée par la 
fraîcheur de la nuit & par les 
douceurs du repos , répand dans 
les efpritsune chaleur nouvelle, 
capable d’en ranimer les produc- 
tions? 

Quand le milieu du jour s’ap- 
proche , que l’imagination le 
calme fans s'’affaifler, &; que les 
feux de l’elprit fe modèrent fans 
s’éteindre , tout annonce le règne ' 
dixi. jugement , tout invite aux tra- 
vaux que la raifon feule doit gou- ’ 
vemen N ij 



Lettres 

Survient enfin , par degrës , 
mais toujours , fans doute , trop 
rapidement à nos yeux, le dé^ 
clin du jour , qui femble inviter 
à cultiver la mémoire y pour re-- 
cueillir , dans le filence , les idéeSy 
les maximes 6c les faits * que le? 
ombres même de la nuit con- 
tribuent fl décidément à graver 
dans le dépôt général des con- 
ngilTances nécefiaires à l’cfpric 
humain. 

Ces images que je me fuis for- 
mées de la diftribution des mo- 
mens confacrés au travail , fem- 
bjent juftifiées par les opérations 
qui nous frappent le plus com- 
munément dans le cours ordi- 
paire de la vie. 
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La jeunejje , qui en eft Vau-- 
rore , invente, imagine, cher- 
che à briller , èc fouvent y réuflîf . 

L’ ^âge mûr, comparable au mi- 
lieu du jour y réfléchit, raifon- 
ne , compare , examine & dé- 
cide. 

La vieillejfe enfin , ou tout au 
moins les années qui l’avoifinent, 
image des approches de la nuit, 
aime à fe rappeller des faits, fe 
plaît à les raconter, pour les 
tranfmettre à fes fuccefleurs ; & 
par-là femble fe dédommager fur 
ce qu’elle reprend du pajfé , du 
préfent qui lui échappe , & -de 
V avenir dont elle ne jouira pas. 

S’il arrivoit jamais au furplus 
(^mon cher Comte ) que ces rê- 

Niij 
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verics que }e vous confie , tom- 
baflent entre les mains des fa- 
ges Inftituteurs qui font à la tête 
de l’Education, je defirerois ar- 
demment qu ils' fuffent bien per- 
fuadés que ces obfervations , &C 
celles que je pourrai faire enco- 
re, font de fimples efïàis que j’ai 
fournis d’avance à leur jugements 
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LETTRE LIV. 

Suite de la dijîribution du Tems, 
■ ' . . X* Heures des rcp<^s, ■- 

'L*Es Loix les plus raifonna- 
blés ne font pas à l’abri des ob- 
‘jedtions : les plus fages inftitu- 
tions ont leurs inconvéniens. 
C’en eft un , par exemple , pour 
les jeunes gens , tranfplantés mo- 
mentanément, ou pour toujours 
dans le fein de leurs familles, 
que la régularité même ôc l’uni- 
formité de la vie qui leur.eftim- 
pofée dans les Colleges ôC les Pen~ 
fions. 

Ce n’efl: pas que je penfe qu’il 
faille , dans les maifons et Edu- 
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cation , fuivre l’ufage ' obfefvé 
dans le monde ou les heures 
font prefque toutes interverties , 
dérangées, déplacées. 

Mais j’aurois defiré que, fans 
fans manquer au bon ordre , & 
fans blelTer les arrangemens éco- 
nomiques & domejliques , que l’on 
eft obligé de prendre dans les 
maifons étendues, & d’un dé- 
tail confîdérable, on eût pu , re- 
lativement aux heures des repas , 
fe rapprocher un peu plus de l’u- 
iàge le plus ordinaire, le plus 
général , de celui par conféquent 
auquel il eft eflentiel de former 
les jeunes gens. 

On entend fouvent dire , à 
Toccafion des repas , que dans 
telles ou telles maifons d’inftruc- 
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tion oh eft bien ou mal nourri ; 
ces éloges ou ces reproches air- 
roient befoin de quelque expli- 
cation. 

Les jeunes gens ou leurs famil- 
les parlent-ils d’un nourriture 
plus ou moins fain» , ou plus ou 
moins bien apprêtée; ou bien, 
ont-ils pour objet des alimens 
plus ou moins recherchés ; eft-il 
queftion , en un mot , de con- 
tenter leur déiicatejjé , ou de 
pourvoir à la confervation de 
ItViV.fanté ? 

Sur ce dernier article, la plus 
légère négligence me paroîtroit 
inexcufable ; avoir égard à l’au- 
tre, ce feroit fouvent (indépen- 
damment de la dépenfe déraifonr 
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nable à demander ) rendre aux 
Eleves un fervice bien dange- 
reux , que de les foufïrir fi déli- 
cats fur un article qui -, dans 
quelque fîtuation qu’ils fe trou- 
vent, ne fera pas toujours à leur 
portée, & moins encore à leur 
choix. 

Tout ce qui peut, fur cet ar- 
ticle, dépendre à'ymQ-adminif- 
tration plus ou moins exaéte 6c 
intelligente, ne fauroit guere être 
cxcufé ; mais on ne peut raifon- 
nablementfe rendre- auffi diffi- 
cile fur ce qui dépend prix 
d’une penfion mefurée aux facul- 
tés du plus grand nombre : on 
ne doit point au furplus fè diflî- 
mulcr que dans les maifonsd’inT 
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tra£tion publique & générale 
tout ce qui peut contribuer à la 
confervation de ces pépinières 
de Citoyens , ne mérite beau- 
coup d’attention, & je ferois 
fort éloigné de croire cet objet 
au-deflbus du Gouvernement. ‘ 

La durée des repas fera fans 
doute auflî mefurée par la fa- 
gefTe & la raifon, de maniéré à 
n’avoir ni l’inconvénient de trop 
de précipitation, ni l’abus op- 
pofé. ' 

Je n’ai jarhais goûté ( mais 
après tout mon goût ne décide 
de rien ) , je n’ai jamais , dis-je,, 
fenti l’utitilité des ledures que 
l’on eft daris l’ufage de faire péri' 
dahtdes‘ repas ^ 
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Si elles font férieufes, on ne 
les écoute pas ; la jeunefîè eft 
alors occupée d’un foin qui la 
flatte bien davantage. 

Une lecture agréable pour r oit 
exciter fon attention ; mais elle 
troubleroit fort inutilement l’ac- 
te dont ils doivent être alors oc- 
cupés. 

Ne penferiez-vous pas comme 
moi , mon cher Comte , que ces 
momens pourroient être plus uti- 
lement employés , de la part des 
Maîtres , à fur veiller leurs Eleves 
fur un nombre infini àt détails^ 
attention , de prévenance & de 
propreté j fur lefquels je ne vois 
pas qu’il faille attendre que le 
monde les inftruife par fes raille- 
ries ou fes mépris. 
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Je ne fuis guere fatisfait à cet 
égard de l’Education publique & 
générale ; je le fuis davantage 
du foin que l’on y obferve ordi- 
nairement de faire fuccéder au 
rèfas un tems de récréation qui 
facilite la digeftion , dont l’opé- 
ration feroit infailliblement in- 
terceptée par un travail trop 
précipité. 
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LETTRE LV. 

Suite de la dijlribatlon du Tems, 
3°. Des heures de repos. 

T i E bon ordre exige que fur 
cet article les réglés foient uni- . 
formes, &les loix généralement 
obfervées ; les exceptions , les 
diftinclions , les prédile<5tions 
tireroitfnt trop à conféquence fur 
ce point, comme fur beaucoup 
d’autres. Il n’eft pas ici queftion 
d’imiter le pere du célébré Mon- 
taigne , qui ne foulFroit point 
que pendant le cours de fon Edu- 
cation, fon fils fût éveillé autre- 
ment que par degré , par la na- 
ture elle-même, ou par le fon 
agréable des inftrumens. - 
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•; IL' eft pourtant vrai (d’une 
vérité de raifon & de fait) que 
le befbin du fommeiL n’eft pas le 
même pour tous les tempéra- 
mcns J ni pour toutes les profef- 
jions. Quettel homme ne doit 
pas être cru diligent , parce qu’il 
dort moins qu’un autre, & que 
l’on ne fauroit non plus aceufer 
quelqu’un de parejje parce qu’il 
dort beaucoup. Cet article de 
l’Education peut donc, à cer- 
tains égards , faire quelque peine 
, aux gens fenfés Sc judicieux ; 
mais, comme je vous l’ai déja- 
dit,Imon cher Comte , c*eft le 
fort des plus utiles établiflemens 
de h’être pas fans abus , &: d’a- 
voir leurs inconvéniensjla fagefle 
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humaine doit fe borner à fé dé- 
rober aux plus confidérables. 

Je crois pouvoir placer à l’ar- 
ticle du repos les vacances & les 
congés accordés pour en procu- 
rer, tant aux Eleves, qu’à ceux 
qui les jnftruifent. 

' Mais h je puis encore ofer ha- 
farder là-deflus ce que je penfe, 
je trouve ces congés bien fré- 
quens , bien multipliés, & quel- 
quefois allez, longs pour faire 
perdre le fruit des leçons les 
meilleures, ÔC des plus fages inf- 
t^ruétions ; car en matiere d’Edu- 
cation , on eft hir le penchant 
d’une montagne efcarpée'; ne 
pas avancer, c’eftfe mettre dans 
h. néçeffité de reculer, .. 

Cet 
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Cet inconvénient eft fur-tout 
à craindre pendant les vacances > 
lorfcju’on les palTe dans la mai- 
fon paternelle ; on y prend ra- 
rement ce qüe l’ufagc du monde 
a de bon ; mais on y perd au 
moins une partie de ce que le 
College avoit infpiré d’utile & de 
raifonnable ; & dans ce cas , re- 
commencer c’eft quelque chofe 
de pis que de ne pas avancer. 

Je fais que le délaflement eft 
néceftaire aux jeunes gens ; & je 
ne fuis pas non plus aflèz dérai- 
fonnable, aflèz injufte pour trou- 
ver mauvais , qu’au milieu de 
leurs pénibles fonétions, les Mai* 
très défirent & prennent quelque 
tems de refos. Education gra- 

Tome IL O 
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tuite a pu même augmenter ce* 

defir J & procurer cette Jacilité. 

Mais on m’accordera , fans 
doute , qu’il fer oit à fouhaiter 
que ces différens intérêts puffent 
fe concilier avec le progrès des= 
études, dont le terme déjà trop* 
long, s’éloigne encore davan^- 
tage par le grand nombre de fê- 
tes Ôc de congés , tant ordinai- 
res , qu’extraordinaires , qui fe 
font fl confidérablement multi- 
pliés, qu’ils abforbent ( à peu de 
chofes près) la moitié des an- 
nées, déjà trop nombreufes, def- 

tinéesù cette portion de notre Edu- 
cation. 

Je dis cette portion , parce 
qu’il s’en faut de beaucoup en 

\ 

K 
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cff*et,. qu’àprès avoir fait^;,nos 
éjudçs , pu fl , ron . veut ,, ■ par- 
coun 

J J V : 

reçu 

eeflaires ^ dans le monde , pouç 
embralFer ;& fuiyre avec fuccè^ 

. • ' î V i -• ^ V . ■ 

les différentes . fortes, d’études* 
auxquelles nous fommes defti- 
nés. 


1 Içs piaffes .y' nous, ayons 
toutes les • inftruétions né- 


Je defirerois, en un mot, ( dC 
dans ceci, comme dans' tout le- 
refte , .il faut bien que vous me 
permettiez de répondre à ma; 
penfée , fans prétendre alRiré- 
ment y affujettir qui que ce foit ). 
je defirerois , dis-je , que les heu- 
res de repos admifes dans l’Edu- 
cation ,, imitafïent celui de la 
nature pendant Yliyver , faifbm 
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trifte & morte en apparence 5 
mais dont l’madtion même & 
la langueur apparente contti- 
^ buent à la création, à la perfec- 
tion , au dévéloppement des 
tréfors, que les faifons les plus 
riches £c les plus brillantes pro- 
diguent enfuite à Tunivers. 
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LETTRE LVI. 

jyes Récompenfes & des: 
Punitions. 

Il eft, fans cloute, à deEret 
que les principes qui viennent 
d’être rappellés , & tous ceux 
que les lumières naturelles, ôc 
l’expérience des Maîtres y peu- 
vent ajouter, foiènt fuivis , tant 
par ceux qui font cnfeignés, que 
par ceux qui les cnfeignent. 

Mais s’il arrivoit ( comme il 
cft vraifemblable que cela n’ar- 
rivera que tropfouvent) que les. 
Eleves fe refufalîènt aux inftruc- 
tions , qu’ils les nëgligeafîent , 
ou même qu’ils s’y oppofalïent 
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trop fenfiblement, il ne faut ou- 
blier aucun des moyens propres 
à les ramener à la raifon , à la 
juftice, à la vérité. 

Mais ces moyens même ne- 
doivent pas être indifTéremmenc 
employés, li Ton veut qu’ils réu^- 
lîffent , & qu’ils ‘ n’indifpofenc 
pas , au lieu de corriger. 

• Les Maîtres ne fauroient donc 
ebferver avec trop de foin d’em- 
plbycr à propos, fuivanc les dif*^ 
férentes circonftances ,, & de 
faire fuccéder , fuivant l’exigen- 
ce des cas & la gravité des fau^ 
tes, les obfer varions, lés fepré-; 
Tentations, les reprocHes, lés ré- 
primandes,., les punitions , ' les^> 
correérions êc les chârimensà^ 
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Il eft des fautes que l’on ne doit 
que remarquer^ afin feulement de 
fe mettre à portée d’en arrêter 
les progrès ; il feroit même quel- 
quefois dangereux de les faire 
appercevoir à celui qui les fait,-, 
Cet article demande, de la part 
des Maîtres , beaucoup de faga- 
cité , de douceur &. de circonf- 
peéHon. 

, Il n’en faut pas moins dans^ 
les repréfentations , puifqu’elles 
font un pas de plus dans FEdu- 
cation , quand il s’agir de faire 
fentir à l’Elève ce dont on s’eft: 
apperçu ; mais il eft encore de 
la prudence du Maître de s’ar- 
rêter à ce moyen, quand il n’eft: 
queûion que de fautes légères par.’ 
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elles-mêmes , ou qui n’ont pas 
été réitérées. 

Les Maîtres peuvent & doi- 
vent aller jufqu’aux reproches , 
lorfque l’objet le mérite, fait 
par fon ejjence , foit par la réci- 
dive. 

Aux reproches peuvent être 
fiibftituées, ou fuccéder , fuivant 
les circonftances , les répriman- 
des J qui emportent tou) ours quel- 
que chofe de plus ferme ôc de 
plus âuftere dans la repréfenia- 
tion. 

Mais les réprimandes ne font, 
comme tout ce qui le précédé , 
que des avertijjemens , plus ou 
moins graves , fur ce que l’on 
dcvroit faire , ou fur ce que l’on 

devroit 


y 
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^cvroif éviter ; &: les ayertifTc- 
mcns-dévenant'inrufï fans , rela- 
tivement à- la nauire 'des fautes, 
<m' par ‘'rapport au' cafadtëre , il 
fatit' enfin ife'’livfer ( quoiqu’à re- 
gret , êc'%GÜjdufs avec précau- 
tion )*aux'punitions, aux correc- 
tions-, aux 'châtimens : fuivant 
què les' ciVconftarices i peuvent 
rèxiger'f m'ais je -pcnfe qtié'ce ne 
fera’ jamais qu’én obfervant ces 
différentes gradations, que l’on 
pdurà'fe mettre en état d eu évi- 
tëi' îe^si incohvéniensV ^ d’ëh re- 
cueillir les fruits. ‘ . 

L’un des prcmiei*s principes 
de cette matière , eft dene point 
oüMiet que vous ne devez jamais 
pumr quelqu’un pour ' Taffliger ; 

Tome H. P 
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ni le récompenfer , dans le deCr 
fein de lui faire plaifîr. Que dans 
le premier cas , ce n’eft point ce 
Jeune enfant , ce n’eft point vo- 
tre JEleve que vous pourfuivez 
dans fe? fautes ; ce fout les dé- 
fauts que vous puniflèz en lui. 
Que dans la fécondé hypothelè, 
ce n’eft ppint tel ou tel jeune 
Jiomjne que, vous admirez, que 
vous louez , que vous récompen- 
fez dans telle ou telle bqnne qua-- 
lité ; m^is les bonnes r qualités 
que vous louez dç t.^çouipenfez 
dans fa perfonnç,.: . . . • - 
Que, dans l’un ^ dans, l’autre 


ças , les punitions 6c les rëcpm- 
penfes ne font autre cjbpfe. ique 


des 


averciflctnens 


d’éviter 

. J > ' 
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chofe comme mauvaife & blâ- 
mable , ou d*en faire une autre, 
comme louable & bonne. 

- Que ces avertiflemens font 
pour les' Eieves coHimë 'lè 
fceau, comme le cachet du Maî- 
tre , qui doit fervir à» rendre re- 
connoilTables à leurs- yeux, les 
chofes- qu’ils' peuvent fairé^ôc 
celles qu’ils doivent ëviteir. - ' 
Qu’il faut que ee cachet va- 
rie , en proportion de ce que les 
chofes font exprelTémënt ordon- 
nées , ou iîmpiemeht conlèil- 
lées ; feulement tolérées , ou’ex- 
preirément permifes ou défen- 
fendues. ^ 

"Que par cbnféquent les'Maî- 
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t es ne fauroient appofer avëc 
trop de prudence de précau- 
tion le - fceaü des punitions ou 
des^ récompeufes; qu’ils ne peu- 
vent , fur-tout , trop foigneufe- 
ment éviter de punir avec co- 
lère, ou de, récompenfer avec 
prévention,. pour ne pas charger 
le principe ,,de.çe que leur con- 
duite peut avoir de rëpréhenfi- 
blc, & pour ne pas faire hon- 
neur aux Maîtres de çe que la 
maxime peut - avoir, de louable 
^ de bon,; la voix' feule de la 
vérité doit fe faire entendre , ôc 
non, celle de ceux qui) la difent. 

Comme les récompenfes ne 
s’aGcordcnt pas feulement parçe 
que l’on a bien fait ; mais parce 
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que l’on a fait au-delà de ce que 
Ton étoic obligé de faire ; &; 
que les punitions ne sUnfligent 
pas feulement patce que fon» a 
fait une faute , mais parce que 
cette faute eft de nature à ne 
pouvoir être excufée;, il faut en 
îconclure', quelles f/evum renï^ 
plis-nç, mériteiit ipas d?être rét 
compenfés avec diftinétion , ni 
les fautes légères \ .ou les foi-- 
blelTes ordinaires de -l’age ^ d’ê^ 
tte punies, avec ifévérité;, fànS 
quoi les* récompenfes' & les pei- 
nes ne feroient plus des aétes 
diftind:ifs de /ce que l’on doit 
faire -avec le plus -d’emprefle-^ 
ment , ; om dé ce' que ' l’on doit 
Je plus foigneufément éviter. - 

Pii> 



174 Lettrés 

Il s’enfuivroit auffi de cette 
mauvaife diftribution des ré- 
compenfes & des peines, que 
l’on feroit pafler- pour un fujet 
d’un mérite diftingué , un jeune 
homme qui ii’auroit que celui 
de n’avoir pas manqué ; & que 
l’on donneroit pour des fautes 
graves ce qui devroit obtenir 
toute forte d’indulgence & de 
commifération. Ce feroit deux 
excès également . dangereux. 
Par le premier ,'^on étoulFeroit 
l’émulation ; par le fécond , 
on infpireroit le défelpoir & le 
découragement. Il eft d’ailleurs 
des défauts , qu’il ohe faut pas 
toujours vouloir détruire, âbfo- 
iiiment.. Il vaut mieux tâchei 

V J 
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d^en tirer parti pour le bieo. 
Telles jbrahches écHappeiit du 
treillage , & fe refufent à l’ef- 
palier , qui , prifes dans une di- 
re£tion différente , font allez 
flexibles pôur fe plier en ber- 
ceaux; '•[- 


A’- 


, Ix* 
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"Suites deà Kècom^enfes 'ù d^s 
~ ' Punitions. ‘ 

P * * ' ; * . I t 1 ^ { 1 > J 

Ekmettez , mpi?>eher,CbmT 
te , qu’au rifque de vous ï^pïêter 
un peu trop long-tems fur le mê- 
me objet , j’ajoute dans cette 
lettre quelques obfervations A 
celles que jp viens de faire fur 
le talent difficile de punir 3c de 
récompenfer. 

Faut-il , en matière d’Educa- 
tion, éloigner du vice, par la 
connoilîance ôc l’amour de la 
vertu , ou conduire à la verta 
par le fpe6tacle ôc l’horreur du 
vice . 
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• Gomme nous naifTons avec le 
gerrpe des.viçes' Bc-'lès remên- 
ces dès vertuv; ï\ paroît d’abord 
aflèz indifférent quelle route on 
prenne pour arriver au but , Iç 
bonheur de l’humanitér \ ^ 

~u\ Mais comme Ijesrèmences des 
vices foiit'jplüS' laboïidftûas que 
celles des vertus ; qu’elles ger- 
ment, qu’elles percent & qu’el- 
les fruétifient plus facilement; 
que d’ailleurs !eÿ';récompenfes_ 
de la vertu font moins fréquen- 
tes, & frappent moins que les 
inconvéniens du vice , je penfe- 
rois qu’il faudroit amener les jeu- 
nes gens , par des tableaux frap- 
pans des vices , des défauts & des 
ridicules ^ & des inconveniens^ 
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qui y font Attachés, à.deiîr’er, 
à rechercher les qualités oppo^ 
fées; & Je ne ferois pas éloigné 
d’obferverj autant qu’il ferôit 
pofîiblê de le faire , de punir les 
vices par des châtimens } . les dé- 
fauts par des privations ri- 
dicules par cux-même$. 
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LETTRE LVIII. ; 

• • J . ' * 

, Suite , des Récompenfes & des 
Punitions, 

S I les.fcns fc détachent à re- 
gret des chofes agréables ^ la rai- 
(bn’s’éloigne avec peine des oly- 
jets utiles cet article me le pa- 
roît au point de m’arrêter en- 
core un inftant. 

Après avoir dorie examiné 
avec la plus férieule attention 
ce qui moralement ou politique- 
ment y mérite d’être puni ou ré- 
comptr^éi^ il n’ef^ pas moins in- 
téreflant d’établir'entre les pu- 
nitions & les récompenfes’, Totr 
dre qui fe trouve entre les ac- 
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tions. louables & les fautes, afin 
de ne point induire en erreur fur 
le plus ou le moins de mérite des 
uns; & fur le'lplus pli le moins 
de gravité des autres ; mais pour 
en juger fainement , je erois qu’il 
faut n)oins Voir (tant. par rapr 
ppr t ■ au bien j; que relativetfient 
aurmal,} l’aéîion en. elle-mémo^ 
que les fuites qüi peuvent en ré^ 
fiilter, J 

bfiTellei bonne action ? briîiera 
peU; dans Ibb; prJncipèi^ qài peut 
etre le germe des choies lès, plus 
belles & les plus, dilHnguées; 
^f.iTelklÛBte ^rQÎt-,^ dans Ida 
ori|ginèj:exçufabIè.&i de peud’iik- 
portançè , qui ; danslféls confè^ 
quencçs, peut devenir dn|oui?JSi 
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foiîrce des chofes les plus repré- 
henfibles. / ; . . " 

- . Ce n’eft donc pas l’endroic 
ddoÎL Von pan qu’il faut conlîdé-* 
rer , c’eft l’endroit oii Von va ;"ce 
n’éft pas le gland , c’eft le cÀene 
qu’il faut;envifager : en voyant 
un 11 grand, arbre croiroit-ron 
qu’il eût été produit par un fruit 
ft petit î Que de motifs de pré- 
cautions ! Que de raifons de 
bien choilir, ôc d’appliquer fa-^ 
gement les récompenfes & les 
punitions!. . 

Elles ont pour objet d’exciter 
à f^re une chofe , ou d’engager 
à l’éviter , de faire par confé- 
quent deftrer les récompenfes , 
^'de faire craindre les peines. 
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De quelle importance n*eft-il 
pas après cela de ne donner pour 
récompenfe que les chofes aux- 
quelles il faudra, toute fa vie, 
attacher un certain prix , & de 
n’infliger pour peine , que celles 
pour lefquclles on a intérêt d’inf- 
pirer, pour toujours, de la crain- 
te & de l’éloio-nement 1 

C? 

• r Si vous propofez, fi vous pro- 
mettez, fi vous accordez pour 
récompenfes des objets qui ne 
- flattent qu’une vanité niai enten- 
due, vous ferez croire aux jeu- 
nes gens que ces chofes-là font 
^dans le monde celles qui ont le 
plus 'de mérite., & qui donnent 
j[e plus de cdnfidération. / . . 

Si vous leur infligez pour pei- 
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ne$ de$ privations oui des occu- 
pations , qui ne font aux yeux de 
la. /agefle Sc de la raifon que 
des chofes defirables', & faites 
pour être recherchées , vous leur 
rendrez odieufes toutes celles 
dont il faudroit leur infpirer le 
defir êc le goût, ■ 

.1 (On a grand foin , pour empê- 
cher que l’on n’ahufe du plaifîr, 
de l’enchaîner par les loix de la 
iraifon, 1 . . : m 

-Pourquoi rie cherche-t-on pas 
à rendre le travail agréable , en 
lui donnant la forme riante" du 
plailîr? 

On impofe le travail, on or- 
donne l’étude, comme des obli- 
gations, à remplir : pourquoi ne 


Digitized by Google 



184 ^' Lettres " 

ne les confeillert-.on pas comme 
un intérêt à faire, valoin, com- 
me; un bien à conrcrver? .Qn en 
feroit par-Jà, dirparOÎtré ramCr^ 
Uime , _ l!on en aug'mentCroit 
rdcilité* ,'c : . ‘1. i ' 

■ : L’homme eft né parêffeux ; le 
punir par le travail , c’ell en aug- 
menter le dégoût êc.l’averlion. 

, -{ Mais il eft auffi né ^wzV:' peût- 
ctrej en attachant au travail de 
la gloire & de la conlîdération , 
parviendroit-oii à le lui faire ai- 

I j Enfeignons’aùx jeunes gens à 
s’occuper , non pour les punir , 
mais pouf les récompenfer : qu’ils 
foiçnt convaincus du prix des oc- 
cupations , non - feulement par 





fur V'Eliucation. 'i 8*^ 
la paifôh de la- inaximëv ëgale^ 
X ment triviale & vraie ;.que l’o/- 
fveté tik. la merc de toüs ks ^ vi- 
ces ‘ mais aulîi^parce‘ c|u’élle rük 
ne la fortiine que dès lors elle 
nous ■ humilie inévitablement^ 
en nous mettant à la merci de 
fecours'étran^ers'^ &'iju**elle eft la 
fburce^dè Venniiiy ce f froid poid 
Ibn de Tame qui’ nduS'^rerid'â 
charge à nous-mêmes &; aux au-, 
très. ■ ■ n .•!; 

Mais lur tous lesdifféréns obj-ets- 
que je viens dè parcoupit^dLfaut 
lavoir attendre les effets d^uilé 


bonne ' Education le '^pfriniëms- 
fait éclore les fleùfs f IkW doniid' 
lés fruits ;‘l’âr/w/7z/k kur matüH-l 
té d chaque chofe ‘à fi ‘fa’ifdli laï 
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devancer, ce n.’eft;pa's en jouir 
c’eft en perdre les avantages. 

. Ulmpaüence des Maîtres ; & 
fî j’oie le dire, leur yanité nui{en% 
conlîdérablement anx/ progrès 
de l’Education la mieux conçue, 
la mieuxétablie , la plus fuivie^.. 
Le travail eft long ; les fruits font 
lents à fe montrer ; on veut jouir 
trop, tôt 'y diibns mieux , on fe dé- 
goûte ; ou quitte , dans la crain- 
te de ne jouir Jamais^ 

. Difons plas encore ; ôn vou- 
droit; jotiir idune- façon brillan- 
te ^ Souvent le bon elFet que* 
Von ^ produit réduit ^ l’avan- 
tage, d’avoir .empêché - le mal,, 
plutôt que <l’avoir opéré le bien^ 
, • On voudroit que l’Èlcve fît 
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honneur, & fouvent tout le fuc- 
cès fe borne à ne pas le deshono- 
rer; mais peut-être cft-ce encore 
beaucoup , relativement à. la cor- 
ruption naturelle & trop com- 
mune des efprits & des coeurs. 

Que V Infiituteur ne croye donc 
pas être inutile à la fociété ,r 
parce qu’il ne lui a pas été d’une 
utilité apparente, d’une utilité 
a^ive : il peut la fervit pajjîvt*, 
menti en empêchant la mal que 
l’on jpouvoit appréhender. Le 
Jardinier habile ne montre pas 
moins de talent & de foin à net- 
toyer l’arlwe d’infeébes rongeurs 
& venimeux, qu’à profiter d’un 
naturel heureux & fécond pour 
nous étaler de beaux fruits.. 

Qij , 
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Suite' dés R.ccbmpenjes.'^ '' ' 

- ■ ' 1 .■ i' ' * ’ - ' 

Des Kécréiitîons & des Jeux.. 

, ' 't ■ * J J 

(o'^MME 'lieS'jcüX &■ les cHyer- 
ti^emenfe font- «rid- dès récom-' 


penfes ies plus agreaMcs aux jeu-; 
ncs {Te-iis - & l’une dês^ chofes-' 

O ' 

donc la privation faic.’for eux le' 
plus d’impreflion ict, itioni 
cher Comte , que jai dû placer» 
ce que j’avois à. vous dire fur les. 
récré allons^ Souvenez-vous tou- 
jours fur’cec objet, comme fur’ 
tous les autres^ que- vous -m’a veZ-’ 
permis de hafarder ce que je pen- 
fe,que je n’ai ni l*idée de réformer 
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les anciens ufages , ni rambitioii . 
d’en introduire de nouveaux.- 


^ 'iPrOuvet la tiécejjitè des délaf- 
fèmens ^ en preferire les heures , 
êii indiqüet le genre , en 'diriger 
\t!l forme ^ en déterminer la 
rée i cc font à-peu-près, je crois,* 
tous les objets qui fe prëfeiitènt 


à ‘ttaiter‘>lorfque tTonf parle' dé 
cette 'partie de l’Education & 
des' principes dont elle eft fuf-‘ 
eeptible ' ' 


■ ■ 'Leà délalTeniens font ain^ né- 


cefîai res aux exercices de l’cfprit,' 
que le repos d’eft aux fatigues du 
èorps. Lé mot'de rècréaiion , qui' 
nie paroi t d’une grande jufteïïe 
& d’ùh grand fens ,^ annonce "que: 
le jplaifir'eft pour l’hommé une* 


/ 
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forte de création nouvelle , qui! 
raiûme fes facultés , fait revivre 
fes forces, & lui procure une 
nouvelle exiftence. Si vous vou- 
lez jouir dans vos jardins du 
fpeélacle des jets - d’eau, des 
cafeades & des gerbes , atten- 
dez que la nature ou l’art qui làk 
la . remplacer , renouvelle dan» 
les réfervoirs les eaux qui fe font 
écoulées. La^ nuit qui fuccede 
aux plus beaux jours ; l’hyver qui 
fuit le tems des plus riches moif- 
fons , annoncent la nëceffité de 
l’aéHon &: du repos ; mais ce re- 
pos alternatif , qui paroît dans 
la nature; une forte de mort , eft 
précifément ce qui - lui donne 
une nouvelle vie j c’eft par cette' 
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admirable variété que s'entre- 
tient fans çclTe dans l’univers 
l’harmonie générale qui, le fait 
fubfifter, 

• Le délallèment eft donc pour 
les jeunes gens d’une abfolue né- 
ceffité ; mais il a fes conditions 
èc fes loix : il ne doit pas fup- 
pléer air travail ÿ il doit, en être 
- le prix^ C’eft la récompenfe de 
celui que Ton a déjà fait ; c’eft 
l’invitation à celui que l’on doit 
faire encore; & comme il, eft 
jufte qu’il fuccede à rmi , il eft 
raifonnable que l^autre le fuive. 

Celui qui n’a point travaillé ^ 
ne doit donc pas être admis aux 
amufemens , puifqu’il n’à pas be- 
foin de réparer des forces qu’il 
n’a point ufées- 
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Le même principe n’indique- 
t-il pas les heures que l’on peut 
confacrer aux récréations ? Cel- 
les du matin , par exemple, font- 
elles bien nécelFaires après le re- 
pos que l’on a goûté pendant la 
nuit ? La diftribution des amu- 
fémens , dans les difFérens tems- 
de là journée-, ne doit-elle pas fé 
régler' fur le befoin plus oii'm pins- 
grand que l’on peut en^ avoir , 
âprès des travaux plus où moins • 
grands, plus ou moins multi- 

; * f ' * • 

pliés ? Né doit-on pas auffi 'conful- 
eer l’agrément & Tintérêt des 
■ Maîtres , les fonélions de ceux 
qui enfeignentV étant', lorfqu’el^ 

’ les font 'bien remplies , aülîi 'pé- 
nibles , pour le moins , que celles 

..des< 
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des jeunes gens qu’ils inftruifent 
& qu’ils ont à gouverner. 

Il faut qu’ils le foient dans les 
amufemens même qu’on leur 
permet ; & cependant les Maî- 
tres même ont befoin de fe dé- 
laller. Ces dilFérens objets ne 
peuvent fc concilier qu’en parta- 
geant les fonêHons de l’Educa- 
tion , comme on en partage les 
momens. 

Quant au choix des amufe- 
mens , eft-il facile, eft-ilmême 
juite d’en preferire le genre ; ne 
faut-il pas laifler quelque chofe 
au goût des Eleves , dans l’a£be 
de la vie qui paroît ne pouvoir 
guere fubhftcr fans la liberté? 
Je croirois par cette raifon , que 

Tome II. R 
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fur cet article le rôle du Maître 
devroit être pctjpf & non aSif ; 
^ü’il pouroît défendre beaucoup 
de chofe , maïs rarement en com- 
mander ; & qu en cela TEduca- 
don confifte moins à preferire 
des réglés , qu à favoir ce que 
Y honnêteté doit interdire çomme 
indécent , & la prudence em^ 
pêcher comme dangereux. On 
peut , fuivant leç circonftances , 
avoir des raifons également bon- 
nes , également fages dé permet- 
tre ou de défendre les exercices 
du corps, ou les jeux de l’efprit. 
C’eft fur quoi la fageffe n*auroit 
garde de donner des principes 
trop généraux , & moins encore 
de les propofer comme applîcg.^ 
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i>les à tous les fujets , Sc dans 
tous les tems. S’il m’étoit néan- 

■ moins permis de dire là-delTus 
mon opinion, je penferois qu’en 
“général les exercices du corps fe- 
roient préférables à ceux de l’eb- 

'prit, dont les études occupent 
allez' les facilités ; & parmi ces 
'exercices, je placerois ceux qui 
confillent dans la force , avant 
•ceux qui font briller Madreffe , ôc 
ceux-ci leroiént , à leur tour , 
préférés à ceux qui n’ont pour 
objet que la ^race ; & je n’au- 
Tois, pour régler ainfi les rangs, 
d’autre principe , que ceux déjà 
fouvent préfaités dans cet elTai , 
de mefurer les inftruélions aux 

■ différens degrés de néceflîté , 

Rij 
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d’importance ôc d’utilité de cha- 
que objet. ,s ' > 

(Peut-être auffi que par rai- 
fon du befoin ,plus ou moins 
grand de réparer les facultés, 
les exercices du corps convien- 
..droient-,rmqux à celui, dout.rçf- 
.prit opéré - plus , difiîcilement', & 
;que ceux' de l’efprit feroient. plus 
convenables à celui dont l’intel- 
ligence fatigue le moins. 

.Mais dans les uns , Ôc dans les 

, ' • . f . * l ...... 

autres, il faut, reUtivement à la 
forme des amufemens & par 
rapport à la maniéré de les pren- 
dre , laifler à la jeunelTe une li- 
berté qui lailTe jouir du plaifir , 
fans en abufet; contrainte en 
bteroit la fleur; la licence en al- 
téreroit la pureté/ 
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Il ne faut pas efpérer, il ne 
faut pas même defîrer que les' 
jeunes gens puilTent, comme les 
fages , dont le nombre eft Çi bor- 
né , ne prendre pour amufement 
que le changement d’occupa- 
tions : j’augurerois mal d’un' 
enfant qui ne fe livrèroit pas aux 
jeux de fon âge avec toute la vi- 
vacité qui lui eft naturelle. Cette 
modération déplacée ne tarde- 
foit peut-être pas à devenir un 
vice, ou, tout au moins, fçroit- 
clle un défaut dans un âge plus 
avancé. 

Lorfque j’ai dit qu’il faudroit 
profiter des jeux mêmes pour 
inftruire , je n’ai point entendu 
qu’il fallût pour cela ôter aux. 

Riij 
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récréations certain défordre qui 
doit en conftituer en partie l’e^- 
fence ^ l’agrément. Quand il 
fera queftion d’inllruire par des l 
jeux y & d’en faire une partie de ] 
i’inftitution y. ce fera dans la 
claflè des études qu’il faudra pla- 
cer cette maniéré d’enfeigner 
non dans celle des amufe- 
mens ; mais dans les jeux propre- 
ment dit, ce ne doit être qu’a- 
vec beaucoup de gaieté, d’adrefle. ; 
ôc de légéreté , que les. Mai- 
très doivent introduire quelques, 
mots d’inftruébion ; &; ce n’eft. 
qu’en courant , ôc , s’il eft polîi- 
ble , fans que les jeunes gens s’en, 
aperçoivent, qu’ils doivent jetter 
dans lesdiqueurs. qu’ils, baivcîit; 
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a lôngs traits un grain du fel qui 
peut en corriger les effets, ou 
les rendre falucaircs. 


Je ferois plus difficile fur la 
durée des récréations , que jefup^ 
pofe toujours proportionnée à 
celle des travaux que Ton auroit 
faits : cnforte que celle du foir 
fût plus longue , comme fe trou- 
• vant placée à la fin d’une journée 
cenféc bien remplie de foins ap- 
pliquans , qui fè font fpccédés 
avec allez peu d’interruption. 

Si la vie n’étoit qu’un amufc'* 
ment , le plaifir cefléroit d’être 
/le travail feul le fait valoir ; tous 
les deux ont leur terme. Ne ja- 
mais s’amufer,efl:-ce vivre? tou- 
jpurs jouer, eft-ce avoir vécu?:' 

R iv 




Digitized by Googic 



200 'Lettres 

C’eft du mélange heureux de Tun 
& de r autre que naît la perfec- 
tion & le bon ufage de tous les 
deux. Le travail perpétuel ne 
fauroit être un jeu; mais le jeu 
continuel devient un travail que 
l’humeur obfcurcit , que l’inté- 
rêt deshonore, & qu’il fait fou- 
vent dégénérer en querelles dan- 

Je delîrerois donc que mon 
Eleve courût avec joie à la ré- 
création , & qu’il fçût la quitter 
fans regret. 
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loi 


LETT.RE LX. 

Sur les Voyages. 

J E ne vous parlerai point ici 
de ceux que le defir de voyager y 
ou, fl l’on veut, le génie des voya- 
ges , infpire , anime , entraîne 
dès leur plus tendre jeunefle , & 
qui , pour le contenter , bravent 
les dangers , les fatigues , Ifes 
privations , la captivité , la mort 
même. Les hommes linguliers 
en tout genre font , pour ainfî 
dire , au-delïiis des réglés , & 
fouvent, en effet, leurs infpira- 
tions les conduifent mieux que 
nos inftru£tions. 

Je n’aurai pas non plus en vue 
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dan^^mes obfervations , ces pa- 
ïens qui ^ par air y ou- par ufage , 
envoient (à grands frais) leurs- 
enfans montrer aux étrangers 
nos ridicules , ou prendre les 
leurs. 

Je ne veux , mon cher Com- 
te , vous entretenir un inftant 
des voyages , que relativement 
aux jeunes gens à qui leurs fa- 
milles veulent procurer , comme 
une forte de complément à' Edu- 
cation , l’avantage d’aller pren- 
dre , hors de leur patrie , des con- 
noillances qu’ils n’y trouveroient 
pas. 

Comme on a beaucoup écrit 
fur cette matière , je »e vous pré- 
fejaterai.j peut-être fans m’em 
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â-ppercevair , qu’un rëfumé de 
ce que j’aurai lu , & je ne m’en 
excuferai point auprès de vous t 
j.e n’ai befoin d’indulgence que 
pour ce que je produis de mom 
propre fonds. 

Il me fèmble que, par rap- 
port aux voyages , tous les prin- 
cipes peuvent fe réduire à ce 
qui les précédé , à ce qui les ac^ 
compagne , à ce qui lesy^/V,. c’eft- 
à^dire , aux réglés de conduite, 
néceflaires avant de voyager ^ 
pendant que l’on voyage , lors- 
que l’on eft de retour. . 

Et premièrement pour ce quî^ 
doit précéder les voyages , je de-- 
Ererois que l’on commençât par. 
aTadîirer E l’on a les forces.,lcsr^ 
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facultés J les connoijfances nécer-' 
laires pour les entreprendre. 

i°. Lés forces phyfiques ; un 
tempérament foible , une fanté dé- 
licate , étant les chofés les plus 
contraires aufuccès que Ton doit', 
fe propofer en voyageant. 

2 °. Aux forces phyfiques (fans 
lefquelles il feroit inutile & dan- 
gereux de fe mettre en route) , il 
faut en joindre de morales , c’eft- 
à-dire , le courage de l’efprit 6c 
celui du cœur, au défaut def- 
quels on feroit bientôt arrêté 
dans fa courfe; & la prudence 
fans laquelle on n’auroit du cou- 
rage que pour fe compromettre, 
& des forces que pour en abufer. 

Quant 7i\xyL facultés pécuniai-^ 
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res 3 on fent combien il eft né- 
celTaire d’avoir , fi ce n’eft: de Ÿo- 
.pu/ence 3 ' âu , moins une aifance 
^bien ..établie , pour être en état 
de pourvoir, tant aux frais or- 
dinaires & prévus,, qu’aux dé- 
„penf^s.açcidcntclles,qu’il eft im- 
j),ofti,blc de prévoir. & de calcu- 
les. Les avantages de hi fortune 
. ont d’ailleurs ,• dans les voyages , 
^çclui de^ procurer des agrémens^y 
de faciliter le nombre & la cer- 
ütude.l'à.cs a:cquifitions que l’on 
.s’eft propofé de rallèmbler. 

Mais en vain auroit-onpoui;yu 
. à tout ce que je viens d’obferveç , 
fi l’on ne s’étoit point muni d-es 
^ connoiffances &c des talens préli- 
minaires dont on a tant d’occa- 

w .1. * • • 
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iîons d e faire ufage en voyageant. 

ConnoifTancc de VHiJloire Sc 
de la G éograp^ié J généra:le pour 
-toutes les nations', plus particu- - 
liere pour celles chez qui l’on 3 
deflèin de voyager. 

De.l’Hiftoire , pour éviter les 
méjffifes j & pour faciliter les dé-, 
couvertes» ‘ ' 

Delà Géographie , pour avoir 
am itinéraire anticipé -des lieux 
que l’xDn fe propofe de parcoü- 
tir, & l’onnefauroit croire com- 
bien cette connoiflance peut 
contribuer à rendre les routes 
plus courtes , moins difpendieufes 
' plus agréables, 

C’eft auflî dans ces circonf- 
^ tances que fe repréfentc , d’une 
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«lanicrc bien avantageufe , la 
connoiflance des’ langues , qui 
naturalife les voyageurs par-tout 
oii les portent leurs affaires , ou 
leur curiojîté. 

Je fuppofe auflî qu’à ces con- 
noilTances , on a joint l’exercicc 
des armes , renfermé ( autant 
qu’il eft poflîble ) dans la nécef- 
lité de fe défendre , 6c celui du 
cheval y non encore corrompu 
parf ufage trop fréquent & trop 
léger des voitures , qui , depuis 
quelques années, doivent faire 
un tort conlîdérable à l’art no-- - 
ble & célébré de \ Equitation, 

Je ne voudrois pas , pour cela , 
Jblâmer,& moins encore faire per^ 
dte le talept, quelquefois bien 
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utile,de fa voir fuppléer foi-même 
aux conduBeurs qui peuvent man- 
quer tout-à-coup , & l’habitude 
encore plus néceflaire de fe con- 
tenter de toutes les voitures par 
terre & par eau ^ plus ou moins 
commodes , plus ou moins dange- 
reufès y & dans chacune , de tour 
tes les f laces y quelles qu’elles 
puilTènt être. L’habitude contrai- 
re , qui n’eft en apparence qu’un 
inconvénient très-léger, a néan- 
moins celui de fe répéter fou- 
vent , & de fe faire quelquefois 
Tentir avec beaucoup de viva- 
cité. : 

\dArt de nager me paroîtroit 
-d’une grande utilité,- employé ^ 
comme les armes y pour échap- 
per 
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per au danger , quelquefois mê- 
me pour en prëferver d’auçres ; 
mais jamais pour s’y livrer en 
pure perte , par une bravade ri- 
dicule., ou par une mauvaife 
plaifanterie. 

Mais cé 'quë je placerois vo-- 
lontiers avant tout le refte , ce 
feroitune connoiflance allez rai- 
fonnée des mœurs & du caradere 
àits ' nations chez qui l’on a def- 
fein de voyager, pour n*y pa-' 
roître pas (eh arrivant) entière-, 
ment neuf ^ déplacé. ’ ' ‘ . 

Arrivé chez les peuples que: 
l’on a déliré voir de- plus près , 
il faut les examiner èn Philofo- 
‘ fophe éclairé, en curieux ama- 
teur^ en zélé Citoyen^ & même en 

Tome II. S 
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homme (T Etat, félon les places’, 
auxquelles on peut être appellé. 
par fa naijfance , par fon- rang , , 
èc par fes talens. 

Le Philofophe met à profit, 
pour les progrès de la vérité,; 
pour fon inftruétion., pour le bien . 
de {'humanité y\c fpcdtacle varié: 
dans la toujours. relTem-- 
blant par rapport 201. fond desi 
caractères*, des ufages- &. des. 
mœurs. Il en conclut qpe.:dans . 
tous lés lieux, ^comme dans-tous, 
les tems, \xmajje générale des. 
yertus & des vices a toujours été 
la même, .quoique \^^.modifica~- 
lions foient differentes ; il en : 
tire l’obligation de fe conformer* 
aux loix y aux ufages , .aux moeurs^ 
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de fon pitys , puifque c’eft un a£te 
de convention auquel ib ne fau- 
roit manquer ; lo devoir aulit 

jufte, auffi raifonnablè de ne pas 
céllèr de regarder les autres peu- 
ples comme fes frétés , parce 
qu’ils s’écartencdes formes qu’il 
doit fuivre^Il voit, en un mot, 
que lâfngularité neft point une 
qualité abfolue , mais-fimplemenr 
relative ; & qu’il n’y a de vrai- 
ment; que celui qui , , 

dans la nation , dans; la. Jbciété , 
dans la profejjîon , dans lar fa- 
mille , dont il fait partie , af- 
fecte de ne riemfaire comme ley 
autres, & conféquemment s’ex- 
pofe à-‘ déplaire à tout le monde, - 
Tandis- qu’^en Philojophe , eiï ; 

Si}, 
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fage , le voyageur contemple 
dans les hommes le fpe£tacle in- 
térelTant de rhumanité, celui 
des produdUons de la nature ôc 
des arts occupe \ amateur intel- 
ligent. L’hiftoire naturelle attire 
fes regards dans les animaux , 
dans les végétaux , & dans les 
minéraux , & partagent fon at- 
tention avec les célébrés monu- 
mens de V ArchiteBure , décorés 
par la Sculpture , & que les mi- 
racles de la Peinture ont encore 
embellis : il y découvre quelque 
chofe de mieux encore ; les pro- 
grès de indu flrie ^ les reflburces 
de Vima^natwn y les efforts de 
1 ’efprit humain ; & fur tout cela , 
1 influence admirable des caufes 
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phyfques & morales ^civiles & po-^ 
Iniques , qui font naître ou lan- 
guir , profpërer ou tomber , pé- 
rir ou revivre les cj:iofes même 
quelles paroilTent le moins gou- 
verner. 

Tous ces objets d’attention 
ne tardent pas à faire voir au 
voyageur citoyen , tout le parti 
qu’il peut en tirer pour faire, va- 
loir les richelTes de fa patrie , ôc 
pour l’enrichir de ce qui lui man- 
que. lu homme d*Etat failît les 
mêmes vues, les développe , les 
étend encore davantage en fa- 
veur de fa nation , perfectionne 
\ agriculture encourage Vinduf- 
trie , enrichit le commerce de la 
nation. C’écoitainli que le grand 
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Colbert y c’eft ainfî que fés^ 
imitateurs après- avoir fu* par- 
tager avec les autres peuples,, 
leurs connoi^ïànces ôc leurs: ta-^ 
lens , les ont. rendus tributaires»- 
des tréfors même qu’ils leur ont^ 
cnlevés.- 

'Dq. retour , dans fa patrie y lo 
voyageur oublie les foins qu’il ar 
jjris, les lumières. qu’il en a re- 
cueillies, pour fe croire à côté 
de ceux qui n’ont point les mê- 
mes avantages.- Il les- fait va-^ 
loir pour les autres , & non pour: 
foi. Inftrudtif quand on l’inter- 
roge , il ne cherche point à. fer 
faire interroger.^Æ’ar^zc? dans fes^ 
récits, vrai dansfes principes.,. 
modejle dans fes-conféquences r : 
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ecne font point qui’ 

inftruifent dans- fa bouche, ce: 
font les faits. Scs lumières dé- 
cèlent l’intelligence avec laquel- 
le il a voyagé ; fa modeftie fe— 
roit croire qu’il ne feroit jamais' 
fort! de chez lui. Il n’a remar-. 
qué les ridicules des étrangers,, 
que pour fe corriger dé ceux mê- 
me qu’il pouvoir avoir à fe re- 
proclTcr, ôc n’a vu leurs ,. 

que pour les joindre à celles qu’ih 
avoir déjà puiiees dans.une bon- 
ne Education. 

S’il arrivoit , ce que je crois- 
ne devoir ni defirer, ni crain- 
dre , que ce' tableau des voya-- 
ges , que j’ai crû pouvoir éf^ 
quilTer pour vous mon cher 
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Comte , yînt à tomber en d’au- 
tres mains que les vôtres, & qùe 
ce fût dans celles des Citoyens , 
dont les facultés ne permettent 
pas qu’ils procurent à leurs en- 
fans cette derniere branche de 
l’Education , ils pouroient , en 
quelque forte , les en dédomma- 
ger , par la leéture des voyageurs , 
dont le fa voir & la bonne foi font 
les plus accrédités , tels que 
Chardin , Tavernier y Tourne-^ 
fort , &c. &; par Vhifloire gené^ 
raie des voyages , dont il feroit 
à fouhaiter qu’un bon extrait 
mît nos jeunes gens à portée d’en 
profiter : on en trouvera l’équi- 
valent dans Vhifloire moderne 
des Chinois , des Perfans , des 

Japonnois , 
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Japonnois , compofée dans le 
même goût que l’hijloife ancien* 
ne de AL Rojlin , & vraifembla- 
blement dans les mêmes vues. 

s 

Et ne croyez pas ( mon cher 
Comte ) , que cette idée fort de 
moi feul , foible moyen de l’ac- 
créditer : j’ai plus d’un garant 
refpeâbable de l’utilité dont elle 
pouroit être pour VE d u c A- 
T I O N ; je n’en citerai qu’un ; 
mais Ton nom feul fait l’éloge 
d.es confeils qu’il a donnés , 
feu M. n' Aguesseau , Chan- 
celier de France. On peut en 
voir la preuve dans le précieux 
recueil de fes ouvrages , ôc lîn- 
gulieremcnt dans l’inftruébion 
qu’il a donnée à MelTicurs fes fils. 
Tome II. T 
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Je tie m’excufcïai point aveci 
;VOus de m’être un peu trop ar- 
rêté fur cet objet; la matière eft 
par elle-même agréable, utile, 
jntérefîante , je trouverai peut- 
être ma jiiilifîcation dans l’at- 
trait même qui m’a féduic 
Que de chofes ( mon cher 
Comte) n’aurois-je pas encore 
à vous dire fur la matière iné- 


de qui on confie les premières 
années du nôtre!... Quoique la . 
plupart des principes que je viens 
de vous expofer foient applicar 
j^les à tous ceux qui peuvent êtrç 
les objets de nos foins, je dois 


puifable de l’Education , fi je 
voulpis parler de celle des Grands 
êc de celle d"un fixe , aux foins 


>• 

.J Ly .gle 
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néanmoins ’ convenir que leurs 
deflinations &C leurs obligations 
n’étant pas exactement les mê- 
mes , il y a nécefîairement quel- 
ques injlrudions qui leur font par- 
ticulières. > . . : 

Ces deux fortes d’Educations 
• ^ 

pouroient donc être (avec raifon) 
la matière de beaucoup d’auçres 
réflexions ; & vous concevrez 
aifémerit qu’il n’eft guere polîi- 
ble , qu’ayant depuis long-tems 
réfléchi fur tout le refte, aflèz 
pour vous ennuyer de' tout ce 
que je viens d’écrire , je n’ayc 
fait aufli quelques obfervations 
fur ce qui intérefle plus particu- 
lièrement l’autre fexe & les 
Grands. Mais je vous avouerai 

Tij 



%io Lettres fur V Education, 
qu’indépendamment du peu dé 
mérite qu’elles pouroient avoir 
par elles-mêmes , je n’ai ni le 
loifîr , ni le courage de les met- 
tre en ordre , de les écrire & de 
vous les envoyer ; & peut - être 
ai-je déjà beaucoup trop écrit;.,. 
Adieu, mon cher Comte, je 
vous embralTe aufli fincéremenc 
que je vous fuis attaché. 

Quand \'Art (êconde la Nature , 

Que peut- on defirer pour rendre l’honime 
heureux ? 

Un efprit droit , une ame pure , 

Dans un corps fain & vigoureux. 

Cor purum , mens fana , m corpore fanai 
JFîn du fécond & dernier Volume. 


De riniprûn. de L. Cbllot , rue Dauphine. 
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APPROBATION^ 

J’Ai lu paf ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier , un Manolcrit intitulé : Lettres /ur 
V Education j & je n’jr ai rien trouvé qui 
m’ait paru devoir en empêcher l’impreillon. 
A Paris ce 28 Août 17^2. PICQUET. 

Ce Privilège fe trouve au Di(tîonnaîre per~ 
tatif (TLliJloire Naturelle. 
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